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LE COLONEL PICQUART
E N  T U N I S I E

Sousse, le  16 mai.

On bavarde peu sur r « A ffa ire » en 
Tunisie. Non pas que, dans notre France 
d 'outre-m er, on se désintéresse, par 
égoïsm e, de cet interm inable drame où 
sont engagés, en somme, l’honneur de la 
patrie et les intérêts de l’humanité. Mais, 
depuis quelque temps, on renonce à com ­
prendre cette affreux im broglio.

Les Français d 'A frique ne peuvent pas, 
com m e les indigènes du Boulevard, sui­
v re  au jour le jou r les péripéties de ce 
feuilleton. Les journaux de Paris nous 
arrivent par paquets, deux ou trois fois 
la semaine, et ces t un travail rebutant, 
que de lire tous ces articles contradic­
toires, où les gros mots rem placent trop 
souvent les bonnes raisons. Dans l ’in­
tervalle des courriers, les nouvelles ap­
portées p a r le  télégraphe sont nécessai­
rem ent d’un laconisme sibyllin. Les dé­
pêches se réduisent à des form ules in in­
telligibles, où l’on distingue à peine, 
com m e en un gu ignol macabre, quel­
ques vagues ombres qui, de loin, pa­
raissent bizarres, incohérentes. Et Io n  
considère avec in qu iétu de, au-dessus 
du pêle-mêle des prem iers rôles et 
des com parses, dom inant tout de sa 
taille m aigre, de son nez busqué, de son 
geste im patient et de sa moustache ma­
gya re , M. le  commandant W a ls in - 
Ésterhazy.

Ce qui nous surprend le plus, parm i 
toutes les énigmes de cette «  A ffa ire », 
c’est l’acharnement avec lequel les pré­
tendus «  nationalistes »  ont sacrifié M. 
le  lieutenant-colonel Picquart, o ffic ier 
français, à M . W alsin-Esterhazy, Hon- 
groi?.

Celui-ci, jusqu ’à la veille  de sa fu ite en 
Angleterre, parut être l’ incarnation de 
toutes les vertus de notre race. Soutenu 
)ar des prédilections avouées, il avait 
icence de tout dire et de tout faire sans 

rendre compte de ses actes à l’autorité 
dont il dépendait. Les règlem ents m ili­
taires n ’existaient pas pour lui. Cet an­
cien o fficier de la légion étrangère avait 
le  droit d'insulter les généraux de l’ar­
mée française. Il pouvait, m algré les or­
dres formels du m inistre de la guerre, se 
prom ener à Paris tandis que son bataillon 
était à Rouen. Il avait la perm ission d’en­
voyer  aux journaux des articles consa­
crés à sa gloire. L e  scandale de sa v ie  
privée fut excusé, gentim ent, com m e un 
péché m ignon. Choyé dans le  huis clos 
du Conseil de guerre, il fut acclamé 
sur la place publique. M. W alsin-Ester­
hazy, après avoir exprim é le  désir d ’être 
capitaine de uhlans, reçut, à Paris, plus 
d'ovations que n’en recevra peut-être le 
général victorieux qui nous rendra l’A l­
sace et la Lorraine.

Quant au colonel Picquart, qui n ’était 
pas Hongrois étant né à Strasbourg, son 
traitement fut différent. On savait ses 
origines, d ’où il venait, ce qu’il était. Les 
chefs de l'arm ée avaient eu apparem­
m ent des raisons excellentes pour faire 
de lui le plus jeune lieutenant-colonel de 
l ’in fanterie française. Ge n ’est pas sans 
m otif que l'ém inent et regretté général 
de M iribel recom manda le colonel P ic­
quart au général de Galliffet, dont il fut 
pendant cinq ans le collaborateur, et dont 
il est resté l’ami. Breveté d’état-major, 
irofesseur à l’Ecole supérieure de guerre, 
e colonel Picquart fut désigné pour le 

poste de chef du bureau des renseigne­
ments au m inistère de la guerre. A  par­
tir de ce moment, des haines sournoises 
et furieuses se déchaînèrent contre lui. 
Son subordonné Henry donna l ’exem ­
ple de l’indiscipline et de l ’insoumission. 
Surveillé, dans son propre bureau, par 
ses inférieurs, il fut éloigné de Paris par 
des ordres inexplicables, auxquels il se 
soumit sans se plaindre, avec la dignité 
stricte et parfaitem ent m ilitaire dont il 
était coutumicr.

L e  8  janv ier 1807, il fut nom mé lieute­
nant-colonel au 4* régim ent de tirailleurs, 
à Sousse. L e  temps qu ’il passa dans cette 
garnison d'outre-mer lui fut un court et 
délicieux rép it, avant les persécutions 
que son tranquille courage exaspère, et 
devant lesquelles sa volon té inébranlable 
ne fléchira pas.

Sousse est une v ille  blanche au bord 
de la m er bleue. De loin, cette cité orien­
tale, avec ses toits en terrasse et ses m i­
narets sarrasins, ressemble à une ava­
lanche de m arbre écroulée aux pentes 
des collines, et descendant jusqu'aux 
plages dorées, vers la frange d ’argent 
qui, sous le soleil triomphal del'A frique, 
ourle m agnifiquem ent la splendeur azu­
rée des golfes. De près, l’éclat de cette 
v ille  blanche est aveuglant; sa splendeur 
sem ble torride. L ’œil est presque blessé 
par l ’aridité fauve des terres où s'en­
fonce hardiment la maçonnerie légère 
des remparts crénelés. Mais, peu à peu, 
le regard se repose de cette prem ière sen­
sation d'éblouissement. On s'habitue à 
cette superbe monotonie de blancheur. 
Ou plutôt, on découvre, dans cette vaste 
étendue blanche, une singulière variété 
de dessins.de couleurs et de nuances.Les 
m ille incidents de la lum ière et de l’om ­
bre égayent l’apparente uniform ité de ce 
décor. Çà et là , un dattier solitaire, 
planté dans une cour, ébouriffe son ai­
grette de palmes vertes. L e  minaret d ’une 
mosquée dresse, parm i les maisons 
plates, sa tour carrée, dentelée de cré­
neaux, surmontée d’une lanterne où le 
muezzin module, pour les fidèles, Tap- 
)el prescrit par le livre  de Mahomet. 
Jn moucharabieh moresque entrecroise 

son grillage vert sur la façade d’une 
maison aussi blanche qu'un burnous. 
L a  tom be vénérable d'un marabout 
arrondit sa coupole au m ilieu des bâ­

tisses rectangulaires. Et si, des hau­
teurs qui dominent Sousse, on laisse 
errer sa vue vers les perspectives du 
Sahel, on rencontre des forêts d’oliviers 
qui prolongent des espaces de verdure 
pâle jusqu’aux prom ontoires de Monas- 
tiretdeM ehdia .Lam er,s illonnée de voiles 
aiguës, scintille et resplendit le long des 
rivages courbes. La  couleur des flots 
change à toutes les heures du jour. Tan ­
tôt c ’est le bleu profond du lapis-lazuli 
ou de la turquoise. Tantôt, c ’est la teinte, 
plus caressante, de l’aigue-m arine ou du 
saphir agatisé. D’autres fois, si d’aven­
ture le soleil est vo ilé  par un nuage pas­
sager, la Méditerranée, incapable d ’être 
assombrie par la tristesse orageuse du 
Nord, se revêt, sous le ciel gris, des plus 
exquises nuances de l ’opale ou de la 
perle...

Ge pays serait peut-être méconnu par 
les personnes qui veulent, avant tout, de 
l ’herbe, des arbres fruitiers et des céréa­
les. Il est digne d’attirer et de retenir les 
artistes et les rêveurs. Les heures de so­
le il et d’om bre sont délicieuses sur les 
terrasses de la kasbah.

G’est dans les bâtiments de cette kas­
bah que logea le lieutenant-colonel P ic­
quart pendant son séjour à Sousse. J’ai 
voulu vo ir  l ’endroit où vécut cet homme, 
dont le nom est désormais inséparable 
d'un des épisodes les plus tragiques de 
l'h istoire contemporaine. On entre dans 
la kasbah par une porte très haute, dont 
les montants et le cintre sont bariolés de 
couleurs vives, à la mode orientale. Sous 
la voûte de ce portail, on montre encore 
les guérites basses où les soldats du Bey 
s’asseyaient sur leurs talons pour m onter 
la garde. L a  cour, vaste, est om bragée par 
un beau mimosa. Des écriteaux indiquent 
les bureaux de l ’intendance et les loge­
ments réservés aux officiers supérieurs. 
Vo ic i l’ancien appartem ent du colonel 
P icquart. Un turco est debout, à quel­
ques pas du seuil. On gravit les marches 
d ’un escalier ; et, si l’on s’accoude aux 
fenêtres, on découvre un panoram a mer­
veilleux. L a  cité arabe s’incline vers la 
m er: chacune des rues qui rayonnent de 
la kasbah semble une peri ée ouverte 
sur un royaum e de féerie. Au  bout des 
couloirs étroits où s’alignent les murailles 
blanches, on vo it lu ire et m iroiter l’azur 
des flots clairs...

Près de ces appartements particuliers, 
le public est admis, à certaines heures, 
dans la salle d ’honneur du 4® tirailleurs. 
On a exposé dans cette salle une col­
lection d admirables mosa'iques rom ai­
nes, découvertes par les sapeurs qui 
ont creusé les fondations du nouvel arse­
nal d 'artillerie. Très lettré, très accessi­
ble à lout ce qui fait la noblesse et la 
beauté de la vie, le colonel Picquart s’in­
téressait à ces reliques du passé. Il ai­
mait, dans ses heures de loisir, à s’en­
treten ir avec notre savant compatriote, 
M. Gauckler, directeur du service des 
antiquités et des arts de la Régence de 
Tunis. Pa r là, il continuait les traditions 
de courtoisie et de science qui ont fait, 
de notre arm ée d ’A frique, l ’auxiliaire de 
nos archéologues et de nos savants. Mais 
le m eilleur de son temps appartenait à 
ses devoirs m ilitaires.

On peut consulter, au m inistère de la 
guerre, les notes qui lu i furent attri­
buées par ses chefs imm édiats : M . le 
colonel Dechizelle, aujourd’hui général, 
commandant la subdivision de Batna ; 
M. le général Leclerc, commandant la 
division d’occupation de Tunisie ; M . le 
général Larch ey , commandant le 19® 
corps d ’armée. Tous les rapports sont 
unanimes à constater ses grandes qua­
lités de soldat, son application au tra­
va il, l’estime qu’il inspirait à tous par 
ses mérites professionnels et par sa 
bonne grâce de galant hom me. C’é ­
tait d'ailleurs une vérité  couramment 
admise, dans les mess, que le colonel 
P icquart était appelé aux plus brillantes 
destinées,' et que l ’arm ée comptait sur 
cet o ffic ier d’A lsace, pour le jou r des 
efforts décisifs et des revendications im ­
patiemm ent attendues.

Très soucieux des intérêts de son ré­
gim ent, il réussit à élo igner de la garni­
son de Sousse les usuriers ju ifs qui prê­
taient de l’argent aux tirailleurs.

Toutes les personnes que j'a i vues à 
Sousse m ’ont vanté sa haute in telli­
gence, sa discrétion, son tact. Passionné 
)our le service, il ne quittait le camp des 
irailleurs et la pension des officiers su­

périeurs que pour se consacrer à des 
am itiés fidèles, dont la douceur est plus 
forte que toutes les animosités aveugles 
qui se sont liguées contre lui.

L e  lieutenant-colonel du 4* tirailleurs 
fu t un jou r invité à quitter la garnison 
de Sousse pour se d iriger vers la frontière 
tripolitaine. On sait comm ent M . le gé­
néral Gonse, interrogé, a expliqué le but 
de cette mission. La  «g u e rre  de Macé­
doine » ( l ’honorable général vou lait dire 
la guerre de Thessalie) avait, paraît-il, 
excité les Arabes de Tripoli. On s’est d it:
« T iens 1 P icquart est là-bas 1 il nous ra­
contera ce qui se passe. » L e  général L e ­
clerc prit sur lui de ne pas faire exécuter 
cet ordre. L a  présence du colonel à la 
frontière tripolitaine n ’était pas néces­
saire. H y  a, en Tunisie, un «  service des 
renseignem ents» qui fonctionne d’une 
façon norm ale et permanente. Ge ser­
v ice est composé d’officiers spécialement 
choisis, après un examen où ils doivent 
justifier d ’une connaissance approfondie 
de la langue arabe. Les postes du service 
des renseignements sont régulièrem ent 
échelonnés à Gabès,à Médenine, à Foum- 
Tatahouine, à Zarzis, à Matmata, à 
Kebili. L e  colonel P icquart n ’avait rien 
à faire dans ces parages.

L e  colonel P icquart fut désigné pour 
rem plir les fonctions d’arbitre aux ma­
nœuvres qui eurent Heu en octobre 1897 
dans la région de Dar-bel-Louar, Enfida- 
ville, Zaghouan et Tunis. Ge fut, jus­
qu’à nouvel ordre, sa dernière participa­
tion aux travaux de cette noble profes­
sion des armes vers laquelle il avait été 
appelé par une vocation instinctive, peut-

être aussi p a r le  secret espoir de retour­
ner, sous l uniform e français, dans sa 
v ille  natale de Strasbourg.

Harcelé de fausses dépêches et de let­
tres anonymes, calomnié par les amis 
d'Esterhazy, livré, presque officiellem ent, 
à la postérité pullulante de G iboyer et de 
Tartuffe, enferm é dans la forteresse du 
M ont-Valérien, dénoncé aux fureurs de 
la populace, le colonel Picquart eut le 
suprême courage de signaler poliment 
un faux, fabriqué par Henry, porté à la 
tribune de la Chambre et affiché dans 
les trente-six m ille communes de France. 
Coupable d ’avo ir dit la vérité, il fut aus­
sitôt jeté en prison. Il y  est encore, de­
puis plus de dix mois !

Entre temps, ses persécuteurs annon­
cèrent dans leurs journaux qu’il faisait 
élever ses enfants dans un collège alle­
mand. Or, il n ’a pas d'enfants. On sus­
cita contre lui le tém oignage d’un cer­
tain Savignaud, qui aurait été son ordon­
nance à Sousse. L e  musicien Savignaud, 
trop connu à Sousse, n'a jam ais été son 
ordonnance... Et ainsi de suite.

Est-ce la bêtise qui domine, dans cette 
longue entreprise contre l ’abnégation 
évidente et le désintéressement incon­
testé d ’un hom m e de cœ ur? Est-ce la  
malice, l'erreur, l ’iniquité ? Quand donc 
les honnêtes gens qui ont pu se trom per 
de bonne fo i sur le com pte de cet o ffic ier 
auront-ils enfin le dégoût du dénigre­
m ent systématique dont ils sont dupes, 
et la satiété de toutes les sornettes, mé­
cham m ent offertes, chaque jour, à la 
niaiserie des badauds ? 'Voilà ce quo 
m ’ont demandé, en Tunisie, les nom­
breux amis, civils ou m ilitaires, du co­
lonel Picquart.

G aston  D escbam ps.
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E c h o s
L a  Tempéraiare

L a  dépression  c o u v re le  cen tre  du con tin en t; 
la  m er est hou leuse sur nos cô tes  e t  les plu ies 
on t é té  gén é ra le s  dans l ’ ou est e t  le  cen tre  de 
l ’ E u rope. E lles  on t été  trè s  abondantes sur nos 
rég ion s  ; on a  recu e illi 24“ “  d ’eau  au  H a v re , 
16 à  N an tes , 13 à Pa r is , 8 à  N ic e . L e s  a ve r­
ses res ten t p robab les a vec  tem ps fra is.

H ie r  à  Pa r is , jo u rn é e  som bre e t  fro id e , cou ­
p ée  d ’a verses . L e  th erm om ètre , à  12»  le  m a­
tin , n ’a  pas dépassé 140 dans l'a p rès -m id i. L e  
ba rom ètre , â  752n>m dans la  m atinée, se tena it 
le  so ir  en hausse à  758ml».

Les Courses
A  2 heures, Courses à Saint-Ouen. 

Gagnants de Robert M ilton ;
P r ix  de V A llie r : Ostéria.
P r ix  dit M orvan : Bassam.
P r ix  du N ivernais : P ilu le.
P r ix  du Cher : Régulus.
P r ix  Roncevaux : Mathias.

LA  F R A N C E  AU X C AN A Q U E S

L ’ interm inable discussion qui se pour­
suit à la Chambre sur l ’A lgér ie  s’encadre 
)arfaitem ent dans le grand drame dont 
a solution approche, parce qu’elle révèle 

des habitudes de sauvagerie qui expli­
quent l ’entêtement irréductible d’une 
partie des Français.

Laissons de côté les attentats, les 
crimes, les infam ies dont les ju ifs algé­
riens ont été et sont encore victimes. 
Ces pauvres ju ifs pourraient se dire, s’ ils 
savaient l’histoire, qu’au seizièm e siècle 
les catholiques et les protestants, en 
France se sont traités mutuellement 
com m e les antisémites traitent les ju ifs 
algériens.

On s'est beaucoup égorgé au nom du 
Dieu d’amour. On s est surtout beaucoup 
pillé. Et il est probable que,sans l’énorme 
saignée que Napoléon nous a in fligée 
au début de ce siècle, on s’égorgerait, on 
s'assassinerait en ce moment-ci com m e 
au temps de la L igue et sous les mêmes 
irétextes. Mais comme, grâce à Napo- 
éon, on a moins de sang, on en est plus 

avare.
L e  progrès a consisté à rem placer les 

estocades par les coups de langue et les 
coups de plume. Là, nous tenons le  re­
cord. Il est certain que dém ontrer à un 
adversaire qu ’il se trompe, en lui repro­
chant d’être tuberculeux, est le dernier 
cri de la gentillesse et de la nouveauté. 
Il n ’est pas banal non plus, lorsqu'on 
reçoit le vice-président du Conseil diEtat, 
c’est-à-dire un grand personnage, comme 
gouverneur général en A lgérie , de le 
traiter de «  vieillard ordurier », et, s’il a 
le m alheur de perdre un enfant, de lui 
c r ie r : C’est bien fait.

Ces mœurs de Cordeliers, ces boueuses 
injures, ces calomnies à je t  continu ne 
font pas seulement descendre une nuit 
intellectuelle épaisse sur le  peuple qui 
s’en régale, elles lui donnent l’ impassi­
bilité du boucher pour qui le bêlement 
du mouton qu 'il égorge est un bruit 
quelconque.

Et cela vous explique pourquoi un 
public nourri de cette littérature, intoxi­
qué de ce poison, n ’a m ême plus le res­
sort suffisant pour se dresser, unanime, 
quand on lui m ontre une erreur jud i­
ciaire à réparer, c’est-à-dire la plus belle 
tâche qu 'il soit donné aux hom mes d'ac­
com plir ici-bas.

Cela vous explique pourquoi des gens 
qui sont des Français du dix-neuvièm e 
siècle, et non des Canaques, ont pu profé­
rer ce blasphème : Que Dreyfus soit in­
nocent ou qu ’il soit coupable, peu im ­
porte 1 Il est bien où il est. Qu'il y  
reste!

Cela vous explique enfin pourquoi des 
femmes qui ne paraissaient pas nées 
pour être tricoteuses vous disent : 
«  Qu’est-ce que cela peut m e faire qu’un 
iu if soit à l ’île  du Diable? »ju if

Si tout ce m onde préhistorique, ce 
monde des cavernes 'em portait la se­
maine prochaine, nous aurions vu  dis­
paraître une des plus belles œuvres de 
)ieu  ; l’âme d’un grand peuple.— J. Cor-

N É LY .

A Travers Paris
M . Guillain, m inistre des colonies, dé­

sirant tém oigner au général GalUéni, 
dès son arrivée à Paris, tout le prix  qu’il 
attache à ses patriotiques efforts pour 
pacifier défin itivem ent la grande lie a fri­
caine et la m ettre en valeur, donnera ce 
soir, en son honneur, un dîner auquel 
prendront part les présidents des deux 
Chambres et tous les m inistres et sous- 
secrétaires d’Etat.

X es officiers supérieurs de l’état-m ajor 
du général Galliéni assisteront éga 
ment à ce dîner.

e-

L e  commandant Marchand et ses va il­
lants compagnons sont attendus le 1 ®̂ ju in  
au Cercle m ilitaire, et déjà l’établisse­
ment de l’avenue de l'Opéra commence 
la décoration de ses salons.

Une grande réception sera offerte aux 
officiers de la mission le soir m êm e de 
leur arrivée à Paris. Malheureusement, 
l’exiguïté des locaux du Cercle ne perm et 
pas d 'inviter ses 14,000 membres à cette 
fête m ilitaire. L e  général Zurlinden, 
gouverneur militaire, président du Cer­
cle, s'est donc vu dans l’obligation  de 
prendre les dispositions suivantes : »

Des délégations seront désignées dans 
tpus les corps et services de l’arm ée ac- 
tij e du gouvernem ent m ilitaire de Paris, 
ainsi que dans les corps et services de la 
marine. Quant aux o fficiers de réserve 
et de l'arm ée territoriale, m em bres per­
manents du Cercle, qui désireraient as­
sister à la réception, ils pourront se faire 

.inscrire au secrétariat, dès samedi, de 
8  h. 1/2 à 5 heures. Des cartes d'invitation 
seront délivrées aux 250 prem iers ins­
crits, répartis proportionnellem ent par 
grades. 80 cartes seront accordées dans 
les mêmes conditions aux officiers en 
retraite et anciens officiers, membres 
permanents du Cercle.

Bien entendu, la tenue m ilita ire est de 
rigueur. L ’habit ne sera toléré que pour 
les officiers en retraite qui n ’auraient 
plus d’uniform e.

M . Harrison, ancien président de la 
République des Etats-Unis, est arrivé 
h ier matin à Paris, venant de N ew -Y ork  
par L e  Havre.

L e  général Porter, ambassadeur des 
Etats-Unis, accompagné de M. Henri "Vi- 
gnaud, est a llé le recevo ir à la gare Saint- 
Lazare.
, M . Harrison, qui est un des plus ém i- 

nênts jurisconsultes américains, vien t 
prendre part à la conférence qui doit se 
réunir à Paris dans les prem iers jours de 
ju in  pour rég ler le conflit de frontières 
existant depuis plusieurs années entre 
l’Angleterre et le  "Venezuela. I l a été 
choisi, com m e représentant dans cette 
conférence, par lo gouvernem ent véné­
zuélien. ___

M . Jules Lem aître, retenu à la cam­
pagne par une indisposition, n ’a pu 
prononcer h ier soir, a l ’ouverture du 
congrès pour le droit d ’association, l ’im ­
portant discours que nous avions an­
noncé. Il s’est excusé par télégram m e 
adressé au président, M . Etienne Lam y, 
qui a éloquem m ent interprété les regrets 
de l ’assemblée.

Trois conférences : l ’une deM . Etienne 
L am y; la seconde, de M . Fonssegrives ; 
la troisième, de M- Ducos, député, ont 
rem pli la prem ière séance générale du 
congrès.

L 'Académ ie française a tenu séance 
hier sous la présidence de M. Brune­
tière, assisté de M. Guillaume qui, de 
retour d ’Italie, rem plissait les fonctions 
de chancelier, en sa qualité de dernier 
im m ortel reçu.

La  Compagnie a déclaré la vacance du 
fauteuil de Ai. Pailléron , et le secrétaire 
perpétuel a donné lecture de la lettre 
par laquelle le v icom te d ’Avenel, dont on 
connaît les importants travaux à la. Revue 
des D eux Mondes, pose sa candidature à 
ce fauteuil.

L e  reste de la séance a été consacré à 
la lecture de plusieurs rapports de prix. 
Mais lesquels? C’est ce que le procès- 
verbal com m uniqué ne dit pas.

On a beaucoup rem arqué, à la m agni­
fique réception d 'avant-hier à l'ambas* 
sade d ’Angleterre, que l ’ambassadeur, 
qui ava it reçu dans la salle du trône tous 
ses invités, est allé, avec tout son person­
nel, saluer au seuil de l ’hôtel S. A . la 
duchesse Paul de M ecklem bourg.

Ainsi le vou lait en effet le protocole, 
car la duchesse de M ecklem bourg est la 
nièce de la reine d ’A n g le terre , et elle 
était ainsi reçue et fêtée com m e m em bre 
de la fam ille royale.

Elle avait une splendide toilette et, au 
bras de l'ambassadeur, sa beauté blonde 
a fait sensation, tandis que sa bonne 
grâce et son esprit charmaient tous ceux 
qui lui étaient présentés.

L a  duchesse de M ecklem bourg est 
pour uno dizaine de jours encore à 
P a r i s .

A  l ’occasion de la reprise du Joseph 
de M éhul à l’Opéra ce soir, M *Chéraniy 
nous comm unique une très belle lettre 
adressée de Lucerne, en mars 1870, à 
Champlleury par R ichard W agn er, et 
dans aquelic celui-ci rend à Méhul un 
superbe hom m age. V o ic i cette lettre :

M o n  ch er am i,

Ces l ig n e s  v o u s  seron t rem ises  p a r u n  de 
m es b on s  am is , M . S ch u ré , d o n t vo u s  a vez  
peu t-être lu  l ’é tu de su r m es  éc r its  (d a n s  la  
Revue des Deux Mondes) e t q u e  jè  vo u s  re ­
com m a n d e  ch a leu reu sem en t co m m e u n  des 
m e illeu rs  nôtres.

J ’ap p lau d is  d e  tou t m ou  cœ ur à l a  fo n d a ­
t io n  du  jo u rn a l d o n t  le  p ro g ra m m e  m e p a ra ît  
u n  p o in t d e  d ép a rt v e r s  la  réa lisa tio n  d ’u n e 
de m es  espérances fa v o r ite s , la  fu s io n  d e  l ’es­
p r it  fra n ça is  e t d e  l ’e sp r it  g e rm a n iq u e . V ou s  
savez q u e  j ’a i to u jo u rs  eu  l ’id ée  de l ’é re c t ion  
à P a r is  d i i n  th eà tre  in te rn a tio n a l, où  se­
ra ie n t  don n ées dans leu rs  la n gu es  les  g ran d es

oeuvres des d iv e rses  n a tion s . S eu le  la  F ran ce  
—  et P a r is  en p a rtic u lie r  —  sau ra it re lie r  ea  
un  fa isceau  des p rod u c tion s  h é té rogèn es  en 
apparence, d o n t la  con n a issan ce  ex a c te  ast, 
se lon  m o i, in d isp en sa b le  au  d éve lop p em en t 
in te lle c tu e l e t  m o ra l d ’un  peup le.

P a rm i les œ u vres  fra n ça ises  q u i d e v ra ien t  
ê tre  don n ées su r ce tte  scène ex cep tio n n e lle , 
très  in d ép en d an te  d es  in té rê ts  du jo u r , ce lles  
d e M éh u l t ien d ra ieu t u n e p rem iè re  p lace, et 
j e  vou s  fé lic ite  d ’a v o ir  son gé  à ce  g ra n d  a r­
tiste  q u e  j e  com p te  au  n om b re  de m es p ré ­
cep teu rs, e t d on t la  v ie  et les  co m p o s it io n s  son t 
b eau cou p  trop  peu connu es en co re  en  F ran ce . 
G’est en sou h a itan t tou t le  succès p o ss ib le  à 
v o tr e  lo u a b le  en trep r ise  q u e  j e  v o u s  se rre  la  
m a in  très a ffectu eu sem en t.

A  vo u s  c o rd ia lem en t, m on  ch e r  C h am p- 
fle u ry .

R ic h a rd  "Wa g n e r .

I N S T A N T . \  N É  

M .  T A T T E G R A IN

L 'a u teu r  de c e  d ram atiqu e Exode, ou  scène 
du p il la g e  de Sa in t-Q uen tin  p a r le s  E spagn o ls , 
qu i, au Salon de ce tte  année, a tt ire  si v iv e ­
m en t 1a  cu riosité du pu b lic  p a r  ses g rou p es 
m ou vem en tés , ses inciden ts san g lan ts , sa 
fou le  g rou illa n te . L e s  a rtistes  on t é té  d ’a cco rd  
a v e c  le  pu b lic , c e tte  fo is , pou r m ettre  h ors  de 
p a ir  une œ u vre  peu  ban a le  e t  tém o ig n e r  une 
m éritée  sym path ie  à  une ca rr iè re  consc ien ­
c ieuse e t  laborieu se . L.’a rtis te  fr is e  au jour­
d 'hu i la  c inqu an ta ine e t  ses débuts au Salon 
(com m e g ra v eu r, so it d it  en passan t) rem on ­
ten t à  1875. S es tab leaux d e  péch eu rs  on t dès 
l ’ abord  conqu is l ’a tten tion  p a r une ingén ieu se 
m ise en scène e t  une exécu tion  v ig ou reu se  
sans rech erch es  subtiles . C ’es t d 'a illeu rs  par 
la  m ise en scène que b r ille  M . T a tte g ra in . 
O n  a  d it a vec  qu e lqu e  ra ison  q u e  s i le  th éâ tre  
é ta it  en F ran ce  une institu tion  n a tiona le , il 
n’y  aura it pas de m e illeu r  a rra n geu r de co rtèges  
e t  de sp ec tac les  que lui. T ém o in  ces  tab leau x 
bien  connus : les Deuillants à Etapies, les 
Casseîois se rendant à Ph ilippe le B on , 
Louis X I V  visitant les dunes, l'Entrée de 
Louis X I  à Paris, e tc ., e tc .; en fin , le  tab leau  
du Sa lon  actu e l. M . Xatteg^rain e s t  â  l ’a ise 
dans ces costu m eries, dans ces tab leau x v é h é ­
m ents où il  y  a  un peu  d 'h orreu r. I l  es t au - 
dessus d e  l'illu s tra tion , m ais il n 'est pas dans 
la  tra g é d ie  : c ’es t p lu tô t le  m é lod ram e, le  bon 
m élod ram e h is toriqu e , m ais très  bien  r é g lé  e t 
très  in gén ieu sem en t conçu . L e  m élod ram e a 
donc ce tte  année va in cu  le  r é v e  qui é ta it  re ­
p résen té  p a r M . H en ri M a r tin ; l'h is to ire  e t  le  
m ystic ism e, p a r  M . F . H u m b ert; la  v ie  ré e lle , 
p a r M . B asch et, les  tro is  r iva u x  dés ign és de 
M . T a tte g ra in . Ph ys iqu em en t, le  va inqu eu r 
es t d ’abord  co rd ia l, un p eu  fru ste , a vec  lu ­
nettes , la r g e  barbe, m an ières  brusques qui 
cach en t peu t-être  une certa in e  tim id ité . "Vit 
p lus vo lo n tie rs  au b o rd  d e  la  m e r  q u 'à  Paria . 
B e r i^ ,  où il m èn e u ne ex is ten ce un peu  sau­
v a g e , m êm e pou r l ’en dro it, e s t  son sé jou r 
p ré fé ré . On d it  m êm e qu ’i l  y  fa it  pas  m a l de 
b ien , e t  q n ’i l  n e  s ’en va n te  pas.

A  l ’Elvsde-Palacc-Hôtel, qui s 'a ffirm e 
com m e le  rendez-vous dos dîneurs élé­
gants, reconnu au hasard : M M . Cail- 
laut, Faider, de Gheest, m arquis de 
Noailles, prince de Leuohtenberg, comte 
Oscar de Heeren, de Errazu, prince Denit- 
cheff, Gordon Bennett, etc.

L e  comm andant Marchand, en arri­
vant à Paris ,'rcce 'vra  une superbe ju ­
m elle F lam m arion, qui a été comm andée 
chez le grand opticien Fischer, avenue 
de l’Opéra, par un groupe de ses admi­
rateurs.

■ OQrîB I

Un grand nom bre de nos lecteurs nous 
ont écrit pour nous dem ander si les arti­
cles si instructifs et si intéressants de 
notro collaborateur et am i le docteur 
M aurice de F leury sur l'hyg iène physi­
que et m orale de l'enfance seraient réu­
nis en volum e.

Augm enté de plusieurs chapitres iné­
dits, ce vo lum e, le Corps et l'A m e de 
l 'E n fa n t, paraît aujourd’hui en librairie, 
édité par la maison Arm and Colin.

M M . Hachette et G‘*, les grands édi­
teurs, qui avaient lancé pour aujour­
d ’hui quatre heures des inritations pour 
l ’audition de leurs nouveautés musicales 
dans le  Salon d’Exposition du Figaro , 
nous prient d’ in form er leurs invités que 
ce concert est rem is à la saison pro­
chaine.

Une nouvelle qui sêra bien accueillie 
par les fumeurs.

Pa r décret du 13 janv ier 1899, la Régie 
a été autorisée à m ettre en ven te les Ci­
gares du M exique de la maison E. Ga­
barrot et C**, aux prix  de trente, trente- 
cinq, quarante, quarante-cinq, cinquante 
et soixante centimes pièce. Ces cigares se 
vendent en coffrets d 'origine, en paquets 
de six, en étuis de cinq, en  boîtes de six et 
de d ix cigares.

Hors Paris
S. M. l ’im pératrice Eugénie a quitté 

Naples h ier soir, à bord de son yacht le 
Thistle.

Elle est en excellente santé, à part les 
douleurs rhumatismales dont elle souffre 
trop souvent depuis de longues années.

L ’Im pératrice rentre en France à pe­
tites journées et compte, à moins de 
mauvais temps, débarquer à Marseille.

Elle a à bord de son yacht la marquise 
de Casafuerte, M m e Lebreton et M . Fran- 
ceschini P ietri.

De notre correspondant de Fontaine­
bleau :

«  L 'état de santé de Rosa Bonheur ins­
p ire en ce m om ent les plus graves in­
quiétudes à son entourage.

» L ’ém inente artiste, malade depuis 
trois jours seulement, a vu, depuis hier, 
son mal subitement aggravé par une 
congestion pulmonaire. L a  nuit der­
nière, une consultation de plusieurs mé­
decins venus de Paris a eu lieu au cottage 
de B y, près de Thom ery. Les médecins 
n 'ont pas caché leurs craintes, étant 
donné le  grand âge de la  malade. M lle

Rosa Bonheur, on le sait, a aujourd’hui 
soixante-dix-huit ans.

»  Depuis ce matin, Rosa Bonheur est 
dans un tel état d ’abattem ent et de fai­
blesse que l ’ inquiétude a grandi parm i 
ses parents, accourus auprès d ’el 
craint une issue fatale. »

e. On

Un raid peu ordinaire.

Huit officiers, les lieutenants R u ffier, 
Chomereau de Saint-André, Larat, Jean- 
nerod, de Sainte-Marie et M ignard; du 
26® dragons, en garnison à Dijon ; le ca­
pitaine de Saint-Gérand et le sous-lieiite- 
nant Reboul, du 16® chasseurs à cheval, 
en garnison à Beaune, ont parcouru : les 
prem iers, en 24 heures, les 205 k ilom è­
tres qui les séparaient de L yon ; les se­
conds, en 16 h. 45, les 165 kilom ètres de 
Beaune à Lyon .

O fficiers et chevaux étaient, à l'a rrivée, 
en excellent état.

De Monaco :
«  L e  prince A lbert a quitté M onaco ce 

matin, a huit heures et dem ie, à bord de 
son yacht Princesse-Alice.

» Après quelques relâches sur le litto­
ra l, le prince A lb ert entreprendra un 
voyage au Groenland. »

Nouvelles à la M ain
Un jeune auteur travaille à un grand 

drame.
P ris  d’un scrupule qui fa it honneur à 

sa bonté d ’âme plus qu’à sa modestie, on 
l ’entend m urm urer :

—  Ayons soin de bien préciser le si­
gnalem ent de notre héros, afin d 'éviter 
que dans trois ou quatre cents ans deux 
galants hom mes ne se coupent la gorge 
pour un désaccord à ce sujet !

Conséquence de l ’interdiction aux co­
chers de fum er sur le siège.

A  la station, un voyageur pressé :
—  Cocher, en route I
—  Un petit m om ent, bourgeois... le 

temps de fin ir m a pipe I

Le Masque de Fer,

LE RAPPORT BALLOT-BEAUPRÉ

Nous avons annoncé h ier que M. ie 
président Bailot-Beaupré ava it term iné 
son rapport et que le procès en révision, 
contrairem ent à ce qu'on avait pu dire, 
viendrait donc bien à  la date o ffic ielle­
ment fixée, c ’ost-à-dire lundi prochain, 
29 mai.

On se livre maintenant, dans là presse, 
à un petit jeu  de devinette pour savoir 
quelles sont exactem ent les conclusions 
du rapport. Il ne faut pas compter, pour 
être fixé à'cet égard, sur une indiscrétion 
de M. Ballot-Beaupré, car l’ honorable 
rapporteur est un m agistrat de la bonne 
école, qui se fait une haute idée do scs 
devoirs, et il ne sem ble pas doué de la 
m êm e incontinence de parole et do 
plume que son invraisem blable prédé­
cesseur a la présidence do la Chambre 
civ ile .

M . Ballot-Beaupré a m êm e trouvé un 
m oyen fort spirituel de garder jusqu'au 
bout le secret de ses conclusions. Il a 
com m uniquéauprocureurgénéralM .M a- 
nau les diverses parties de son travail au 
fur et à mesure de leur achèvem ent, 
mais il n ’a pas encore livré les vingt- 
cinq ou trente dernières pages qui 
contiendront les conclusions proprem ent 
dites; de sorte que, jusqu  à a ve ille  
de l’audience, on sera —  au moins d ’une 
façon o ffic ie lle  —  dans l ’incerlitudo sur 
le sens exact de ces conclusions.

Cela perm ettra aux journaux d’ém çttre 
encore, pendant deux ou trois jours, les 
opinions les plus contradictoires à ce su­
jet. Notons toutefois que les uns disent 
que M . Ballot-Beaupré conclut nette­
ment à la révision ; les autres prétendent 
que, tout en laissant percer son sentiment 
favorable à la rév is ion ,l’honorable prési­
dent-rapporteur n’y  coDclubpas d’une fa­
çon fo rm elle , se conform ant en cela 
aux traditions de la Chambre c iv ile  
qui veu len t que le rapporteur ne se pro­
nonce qu’en Chambre du Gonseil. Mais, 
quoi qu’il en soit, aucun journal no se 
risque plus à dire que M. Ballot-Beaupré 
conclut contre la révision.

X . . .

LA DERNIERE ÉTAPE
DE

L ’ A F F A I R E  D R EY FU S
DEUXIÈME PA R T IE

LA REVISION

La culpabilité d’Esterhazy

L e  colonel P icquart est envoyé en m is­
sion. Il ne peut achever son œuvre de 
justice, mais les preuves de -la trahison 
d’Esterhazy sont là : preuves morales et 
preuves matérielles.

Après une jeunesse r e s t^  m ysté­
rieuse, Esterhazy, quoique commandant 
dans l'arm ée française, ne nourrit pas 
irécisém ent des sentiments de patriote. 
1 est profondém ent a igri de ne pas oc­

cuper dans l'arm ée où il sert la place à 
laquelle il croit avo ir droit. I l méprise ses 
chefs, qu ’il trouve ignprants et incapa­
bles : il les hait pour usurper un titre, 
un rang, une situation dont il se croit 
in finim ent plus digne.

Les dépositions de M. Grenier, du g é ­
néral Guerrier, et surtout les lettres d ’Es­
terhazy à M m e de Boulancy, nous four-
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nissent lo portrait psychologique du 
commandant.

Je su is  a b so lu m en t c o n va in cu , é c r it - il à 
M m e  d e  B o u la n c y , q u e  l e  peu p le  fra n ça is  n e  
v a u t  p a s  la  ca rto u ch e  p o u r  le  tuer. I l  n ’y  a 
p o u r  m o i q u 'u n e  q u a lité  h u m a in e , e t  e l le  
m a n q u e  c o m p lè tem en t a u x  «•eus de ce p a ys , 
e t  s i, ce  so ir , on  v e n a it  m e  d ire  q u e  j e  sera is  
tu é  d em a in  co m m e ca p ita in e  de u h lan s  en 
sa b ra n t des F ra n ç a is , j e  se ra is  p a r fa item en t 
h eu reu x . A h l  dan s  u n  ro u ge  so leu  d e  b a ta ille , 
P a r is  p r is  d ’assau t e t  l i v r é  au  p il la g e  de cen t 
m i l le  so ld a ts  iv r e s  :  v o i là  u n e fê te  q u e  je  
r ô v e l

L e  com m andant est un «  condottiere » 
selon sa propre expression, mais surtout 
un viveur. Il m ène l'existence la plus dé­
réglée, il est perdu de dettes, il est obligé, 
pour satisfaire à des besoins d ’argent in­
cessants, de se liv rer  aux spéculations 
les plus louches.

En ju in  1804, sa situation est telle que, 
/s’adressant à M . M aurice W e il (lettre 
versée par M athieu Dreyfus au Conseil 
de guerre Esterhazy), il écrit :

Je n e pu is  s o u s tra ire  m a  fe m m e  et m es  en ­
fa n ts  à  la  m isè re  q^ue p a r  u n  cr im e.

I l  s^est en effet, depuis quelque temps, 
résolu  à un crim e : celui de trahison.

A. ce m om ent, Esterhazy, m ajor au 
7 4 » d e  ligne, en garnison à Rouen, 
n 'avan t plus aucun espoir d ’avancement, 
se m c'ntre singulièrem ent désireux de 
fa ire p a rtie  des délégations d ’offlciers 
d 'infanberie aux m anœ uvres d 'artillerie 
et de ch&’mp de tir.

On sait que ces o fficiers de troupe y  étu­
dient les effets destructeurs du canon 
et le parti du ’on en peut tirer en tactique. 
On leur doon e  les explications nécessai­
res sur lemaj.ériel. Souveu ton  leur confie, 
soit en vue d'-jine délégation aux manœu­
vres, soit pendant la durée do leur pré­
sence, des M anuels ou docum ents où ils 
puisent les connaissances tachniquos in­
dispensables.

L e  colonel P icquart, qu i s'était rensei­
gné sur les agissements d 'Esterhazy au­
près des o fficiers de son rég im ent, reçut 
cette réponse :

C et h o m m e  (E s te rh a zy ) a  d es  a llu res  s in ­
gu liè re s  ; i l  a  é té  d e u x  fo is  a u x  éco les  à  feu  
d ’a r t ille r ie , et i l  a  d em a n d é  à  y  re to u rn e r  u n e 
t ro is ièm e  fo is , e t co m m e o n  lu i  o b je c ta it  q u e  
ce  n ’é ta it  pas son  tou r, i l  y  est a llé  sans in ­
dem n ité .

L e  général Gonse observe naïvem ent 
qu'Esterhazy ne travailla it pas aux éco­
les à feu et se contentait de fum er des 
cigarettes. I l regardait cependant autour 
de lui, et il savait l'art de fa ire  parler les 
gens . I l em ploya it chez lui des copistes,

> et parfois m êm e des dessinateurs aux- 
^ quels, com m e à M . Ecallc, il racontait, 

)our ju stifier des travaux suspects, des 
listoires invraisem blables.

D 'autre part, ses rapports avec M. de 
Schwartzkoppen sont établis par lui- 
m êinc, dans la lettre qu’il adressa, en 
décem bre 1808, au prem ier président do 
la Cour de cassation.

J’a i eu  a v e c  u n  a gen t é tra n ge r , pen dan t 
d ix -h u it  m o is  e n v ir o n , de 1894 à  1895, à  la  
d em an d e du  c o lo n e l SandheaT, du  se rv ic e  des 
ren se ign em en ts , q u e  j ’a va is  con n u  en T u n i­
s ie , des ra p p o r ts  q u e  j ’a u ra is  p réc isés  d e va n t 
v o u s  s i j ’a v a is  é té  re le v é  d u  sec re t  p ro fess ion ­
n e l. G râ ce  à  ces rap p orts  co n n u s  de m es  
ch e fs  e t d ’e u x  a u to r ises , a in s i q u e  l ’a  d ém on ­
tré  l ’ in fo rm a t io n  su iv ie  c o n tre  M . P ic q u a rt , 
j ’a i pu  fo u rn ir  a u  co lo n e l S a n d h e rr  des ren ­
se ign em en ts  d u  p lu s  h au t in té r ê t  e t com b attre  
u tile m e n t des amassements d o n t l ’au teu r é ta it  
b ie n  con n u , m a is  co n tre  le s q u e ls  on  n ’osa it

Sas a g ir  o u ve r tem e n t. D es  fu ite s  ex is ta ien t 
epu is 189.8 au  m in is tè re  do la  gu erre , e lle s  

m ’ a va ien t  été  s ign a lé e s  p a r  l e  c o lo n e l S an d ­
h e rr  e t j ’a i pu , g râ c e  à  m es  re la t io n s , lu i  
fo u rn ir  su r leu r  p ro v en a n c e  des in d ica tion s  
p réc ieu ses  q u i ,  v é r i f ié e s ,  fu re n t  recon n u es 
exac tes .

A  la suite de cette lettre, Esterhazy est 
appelé à justifier, devant la  Cour de cas­
sation, son prétendu rô le  de contre- 
espion. Tous les chefs de l'ôtat-m ajor 
ont nié, de la façon la plus form elle, 
qn'Esterhazy ait fa it partie du contre-es­
pionnage. Esterhazy n ’en m aintient pas 
moins les déclarations ci-dessus, mais 
sans vou lo ir rien y  a jouter de précis.

Du m om ent qu Esterhazy ne peut pas 
établir qu 'il a fréquenté M . de Schwartz­
koppen p a r  ordre, il reste donc ce seul 
fa it désormais incontestable : c’est qu ’il a 
fréquenté l’attaché m ilita ire  allemand, 
qu 'il était son fournisseur, qu ’il croyait 
pouvoir com pter sur sa protection et son 
concours.

Nous avons sur ce point capital, outre 
la déclaration de M. le com te Torn ie lli, 
l ’aveu m êm e d’Esterhazy.

Il résulte, en effet, du procès-verbal 
de l’enquête Renouard que, lo jou r môm e 
de l’entrevue du parc de Montsouris, le 
samedi 23 octobre, Esterhazy a déclaré 
à du Pa ty  qu’il était allé chez le colonel 
de Schwartzkoppen pour lu i demander 
d 'a ffirm er qu’i n’était pour rien dans 
l'a ffa ire du bordereau.

Le commissaire spécial Desvernine 
confirm e, dans sa déposition, qu ’Ester­
hazy est allé, le 23, chez M. de Schw arlz­
koppen.

Que s'est-il passé dans cette entrevue? 
Selon le récit que M. de Schwartzkop­

pen a fait au colonel Panizzardi le soir 
m ême du 23 octobre, récit que le colonel 
Panizzardi a rapporté au comte Henri 
Casella et que celui-ci a publié sans 
qu'aucun dém enti lu i ait été opposé, 
n i par M . Panizzardi, ni par M . de 
Schwartzkoppen, Esterhazy commença 
par jouer avec l’attaché allemand la 
comédie du suicide. Il eut beau, cepen­
dant, tirer de sa poche un revolver, qui 
n ’était peut-être pas chargé, la comédie ne 
prit point. M . de Schwartzkoppen ne crut 
)as Esterhazy capable de com m ettre sur 
ui-même l ’acte irréparable que du Paty se 

vante d’avo ir conjuré dans un intérêt su- 
périeu rqu ’iln ’exp iiqu ed ’ailleurspoint.Lo 
colonel do Schwartzkoppen menaça seu­
lem ent Esterhazy de e fa ire jeter à la 
porte. Sur quoi Esterhazy, subitement 
calmé,^ proposa à M. de Schwartzkop­
pen d’a ller trouver M m e Dreyfus et 
de lui dire quo son m ari est coupable. 
«  Etes-vous fou, monsieur le com m an­
dant? »  se contenta de répliquer M . do 
Schwartzkopocn.

Mais si l'aitaché m ilita ire allemand 
refusa ainri do se prêter à l ’infam ie que 
lu i proposait Esterhazy, il demanda, dès 
lo lendemain, à être rappelé à Berlin. 
S i, à la veille  de son départ, il fit a ffirm er 
au m inistre dos affaires étrangères, par 
M . le comte de Münster, qu il n ’avait 
jam ais eu aucun rapport ni direct ni in­
direct avec Dreyfus, d’autre part, M. do 
Schwartzkoppen se sentait tenu, à l’égard 
de son ancien fournisseur,à une grande 
réserve. D 'abord parce qu 'il n’est pas 
d ’usage que les gouvernem ents dénon­
cent les espions qu’ils ont em ployés ; en- 
suite^ et peut-être surtout, parce que

M. deSchwartzkoppen fut avisé qu’Henry 
avait en sa possession des lettres de 
fem m e qui lui avaient été adressées et 
qu 'Estcrliazy avait reçu d’H enry cette 
précieuse confidence.

A insi Esterhazy et H enry exercèrent 
un double chantage contre l ’attaché m i­
litaire allemand et contre lo Président de 
la République.

M. Cavaignac, dans sa défense d’Es­
terhazy, à soutenu la thèse «  que le 
bordereau émane nécessairement au m i­
nistère de la guerre, parce qu ’il résume 
fidèlem ent la v ie  de l’é ta t-m a jo r en 
août 1894 ».

Il est facile de répondre :
En 1894, du 11 au 21 août, eurent lieu 

à Châlons «  les manœuvres de masses 
d’artillerie ».

La  France m ilita ire  (num éro du 11 août 
1894), dit qu’on va  précisém ent expéri­
m enter à ces manœuvres «  le  p ro je t de 
M anuel de t i r  »  et v.leprojet de règlement 
sur les manœuvres de batteries aitelées. » 
Puis, dans son numéro du 15 août, elle 
discute « l e  projet do règlem ent sur les 
manœuvres do batteries attelées » dont 
l ’importance, dit-elle, consiste dans les 
m odifications apportées a u x  fo rm a ­
tions d 'a rtille rie  et aux  form ations de 
parc. L a  France m ilita ire  ajoute qu’on 
expérim entera le 120  court et la manière 
dont cette pièce se com portera, c’est-à- 
dire la m anière dont elle sera conduite à 
travers champs.

Or, ce que tient à connaître l’état-ma- 
jo r  allemand, c’est la pratique. II s’agit 
de l ’attribution d ’une artillerie lourde 
aux armées. Cette artillerie doit franchir 
les obstacles que l ’artillerie légère ne 
>eut surmonter. C’est là que g lt le pro- 
)lème.
En effet, nous avons prouvé, avant-hier, 

de façon définitive, quo le canon de 120  
court et son frein étaient connus, soit au 
po in tde  vue des tables de construction, 
soit en ce qui concerne l ’engin  en lui- 
même. Rien n ’était donc à découvrir. L a  
trahison de Boutonnet avait fa it son œu­
v re ; déjà en février 1892, G reiner avait 
comm uniqué deux rapports secrets sur 
le 120  court et le  frein, d'ailleurs déjà 
adopté pour le  155  court. (V o ir  déposi­
tions Hartmann, Moch, D eloye.)

Co que l’A llem agne désirait, c’était de 
savoir com m ent les expériences avaient 
eu lieu, et quel avait été le  résultat de 
ces essais.

O r, les trois articles du bordereau qui 
concernent l'a rtille r ie  sont précisément 
les trois sujets des expériences réalisées 
au  camp de Châlons, en août 1 8 9 4 .

Comprenant par avance les déductions 
qu’on pourrait Urer contre lu i de sa 
présence au camp de Châlons en août 
1894, Esterhazy, dans son in terroga­
toire de ju in  1897, nie être allé à ces m a­
nœuvres. L a  date du bordereau était 
alors fixée au m ois d’avril.

Voilà  des prem ières preuves aussi 
graves que concordantes de la culpabi­
lité d’Esterhazy ; il y  en a d ’autres :

Pou r qui sait lire, tout lô contexte du 
bordereau prouve qu’il est d ’Esterhazy.

L e  bordereau, on le sait, débute ainsi :
«  Sans nouvelles m 'in d iq uan t que vous 

désirez me voir, j e  vous adresse cepen­
dant quelques renseignements intéres­
sants... »

Si Dreyfus ava it été le traître, on ne 
fera croire à personne que M. de Schwartz­
koppen eût traité avec l'indifférence et le 
dédain quo tra liit lo «  sans nouvcllos » 
un o ffic ier d 'état-m ajor, ancien élève de 
l’Ecole de guerre, qui eût été le plus pré­
cieux et le plus choyé des agents.

L ’ indifférence de M. de Schwartzkop-

8en s’explique, si on so rappelle la pièce 
oute-Preuve. (V o ir  notre analyse du 

dossier secret.)
Puis le bordereau m entionne :

1® U n e n ote  su r le  fr e in  h y d ra u liq u e  du  
120 e t  la  m a n iè re  d o n t s’est co n d u ite  cette 
p ièce .

2® U n e  n ote  su r les  m od ifica tio n s  a u x  fo r ­
m a tion s  de l ’a r t i l le r ie .

3® Le projet de Manuel de tir de l’artillerie 
de campagne (14 mars 1894).

Et ensuite : Notes sur les troupes de 
couvertureetsurM adagascar, notes qu ’il 
était très facile, on le sait, de so procurer.

Nous ne dirons rien sur la signification 
du m ot «  Notes » auquel M. Cavaignac et 
le capitaine Cuignet attachent tant d’im ­
portance. On peut se serv ir de ce mot 
sans appartenir à l ’état-m ajor, et, si on 
appartient à l ’état-m ajor, on envoie la 
copie d ’un document im portant et non 
pas une sim ple note concernant ce docu­
ment.

Signalons plutôt l’ im propriété des ter­
mes em ployés : «  frein  hydraulique », 
au lieu do «  frein  hydropneum atique », 
et « s’est conduite » ,  au lieu de «  s’est 
com portée ».

Il est à rem arquer que l ’auteur du bor­
dereau cherche à faire va lo ir sa mar­
chandise, et il le fait com m e un homme 
qui ne se ju ge  pas suffisam m ent appré­
cié pour sa situation ou ses connaissan­
ces propres, qui tient à établir qu ’on a 
vraim ent tort de ne pas m ettre plus 
d’em pressem ent à travailler avec lui.

A insi, il a grand soin de souligner la 
date du pro jetde Manuel do tir, on la p la­
çant entre parenthèses (14 mars 1894), 
puis de faire va lo ir son zèle par des 
phrases com m e celles-ci :

Ce d e rn ie r  d o cu m en t est ex trêm e m e n t d if­
f ic i le  à  so p ro cu re r  e t j e  n e  p u is  l ’a v o ir  à m a  
d isp os ition  <|ue tx’ès peu  do jo u rs . L e  m in is tre  
en  a  e n v o y é  u n  n om b re  fix e  dans les  co rp s et 
ces corps en  son t responsab les .

Le  rapport de d’Orm escheville a fourni 
à Esterhazy, pendant longtem ps, une 
réponse facile :

—  Je n'ai pas pu aller en avril aux 
manœuvres qui n 'avaient lieu que plus 
tard.

M ais le bordereau est d'août..
Or, Esterhazy est allé : 1® du 10 au 20 

m ai 1894, aux manœuvres de cadre où il 
n ’aurait pas dû assister; 2® du 5 au 9 
août 1894, aux manœuvres du camp de 
Châlons,et il n ’en est revenu que du 14 au 
16.

I l  n'est a llé  à  ces dernières manœuvres 
que sur sa demande et p a r  faveur-, cela 
est confirmé par une note du colonel, au 
rapport du 74® régim ent de ligne.

Enfin, il y  a tout lieu de croire qu’Es­
terhazy s’est égalem ent rendu, le 5 sep­
tem bre 1894, aux manœuvres de son ré­
gim ent, le 74® de ligne (m anœ uvres do 
forteresse de Vaujours).

Les deux fameuses lettres sur papier 
pelure identique au bordereau et ver­
sées au dossier de l ’enquête sont du mois 
d’août 1894, et attestent qu’Esterhazy a 
assisté aux manœuvres du mois d'août.

En ce qui concerne le M an u e l de tir ,
 ̂ E s te r h a z y ,  a j? rè s  a v o i r  n ié  la  p o s s ib i l i té .

de se procurer ce document, est ob ligé 
d ’a rr iver à  un aveu :

U n  seu l de ces M a n u e ls , d it - il,  a  é té  en tre  
m es  m a in s , en core  n e su is - je  pas sû r q u ’il 
s ’a g it  du  M a n u e l de t ir .  I l  m ’a  été adressé p a r 
u n  o f f ic ie r  Is ra é lite , â  u ne d a te  b ien  posté­
r ieu re  a u x  seu les m anoeuvres p o u r le sq u e lle s  
j ’a i été  d és ign é , ce lles  de 1804. C es docu m en ts  
é ta ien t destin és  à m o fo u rn ir  des ren se ign e ­
m en ts  p o u r  les  con fé ren ces  d o n t j ’ é ta is  ch argé  
à  ch aqu e in s tan t, e t q u o  j e  v o u la is  ren d re  
au ss i in téressan tes  q u e  poss ib le .

Aussi l'état-major, après avo ir long­
temps représenté, lui aussi, lo Manuel de 
tir com m e une pièce introuvable pour un 
o ffic ier d’ infanterie, s’incline devant l ’a­
veu d ’Esterhazy. Contraint par l’évidence, 
le capitaine Cuignet bat en retraite et dé­
clare que «  ce document avait évidem ­
ment de la valeur et de l’ im portance pour 
la correspondance do l’auteur du borde-^ 
reau ; mais, en fa it, cette importance 
n'était pas considérable. »

Ce qui achève la preuve quo Dreyfus 
n’a pas écrit le bordereau, c’est que les 
renseignem ents donnés sur les trois arti­
cles d ’artillerie par l’auteur du borde­
reau ne sont pas nets et précis; or, ils 
l ’auraient été certainem ent si Dreyfus 
les avait communiqués. L a  preuve en 
est dans le rapport du général Deloye 
qu i mentionne des questionnaires en­
voyés par l ’état-major allemand à  M . do 
Schwartzkoppen le 12 septembre 1894 et 
portant précisément sur la façon dont le 
1 2 0  court se serait exactem ent comporté 
au camp do Châlons.

A u  surplus, on sait que le m ot : «  Jo 
pars en manœuvres »  ne peut pas être 
appliqué à  Dreyfus.

Autres preuves :
Lorsque Esterhazy fut accusé, il adressa 

au m inistre de la" guerre, le 25 octo­
bre 1897, une lettre dans laquelle il 
avoue la sim ilitude effrayante de son 
écriture avec celle du bordereau.

V oic i des extraits de cette lettre qui lu i 
a été dictée par le lieutenant-colonel du 
Pa ty  de Clam ;

Je  con sta ta i su r le  b o rd e rea u  p u b lié  p a r  l e  
o u rn a l le  M atin  q u e  ce rta in s  m o ts  de ce 
)o rd erea u  étaient d’une resseniblance telle- 

m ent frappante avec m on écritu re  qu ’on loz- 
aura it d it calqués.

D a n s  l ’un  des docu m en ts  p u b lié s  à  ce  p ro ­
pos, j ’a i v u  q u e  le  b o rd erea u  a v a it  été  é c r it  
su r du  p a p ie r  ca lqu e , j e  fu s  d on c  n a tu re lle ­
m en t am en é à  pen ser q u ’on  s’é ta it  p rocu ré  
de m o n  éc r itu re  e t q u e  D re y fu s  s’en  é ta it  
s e rv i p o u r  fa b r iq u e r  sa  co rresp on d an ce  oc­
cu lte , p o u r  d é to u rn e r  su r m o i le  scan da le .

Je ne con n a is  pas D rey fu s , m a is , m a lh eu ­
reu sem en t p o u r m o i, depu is  lo n g tem p s  m on  
éc r itu re  t ra în e  chez les  b a n q u ie rs , es p rê ­
teu rs  d ’a rgen t, les  b ijo u t ie rs , le s  gen s  a vec  
le sq u e ls  D re y fu s  p o u v a it  a v o ir  d es  a cco in ­
tan ces . —  N éa n m o in s ,c e tte  e x p lic a t io n  ne m e 
su ffisa it  pas.

A u  m om en t des du els  M e y e r , d e  M orès, 
C rém ieu x , etc ., j ’a i reçu  d e  n om breu ses 
le ttres  d ’o ffic ie rs  is ra é lite s  a u x q u e ls  j ’a i ré ­
pon du  p a r  un  m o t de rem erc iem en t. D re y fu s  
é ta it  peu t-être  d u  n om b re , m a is  j e  n e  m ’en 
sou v ien s  pas.

L e  15 décem bre 1897, il refa it le m ême 
récit, qu’il maintiendra toujours, de co 
décalque.

Or, Dreyfus, dans l’ instruction du 
commandant d’Ormescheville, frappé de 
certaines ressemblances de son écriture 
avec celle du bordereau, se demandait 
toujours quel autre o ffic ier avait pu 
écrire la lettre-m issive.

Il est donc évident quo si Dpoyfus avait 
décalqué l’écriture d ’Esterhazy dans le 
dessein de le dénoncer à sa place, s’ il 
était surpris lu i-m êm e, il n ’aurait pas 
manqué de le désigner imm édiatement.

Mais Dreyfus no connaissait pas Ester­
hazy —  celui-ci et le général R oget sont 
obligés de l’avouer. A lors, il aurait 
donc fallu que Dreyfus se procurât de 
l ’écriture d’Esterhazy sans le  connaître.

Esterhazy se raccroche à  cette idée, et 
voici la fable audacieuse qu’il im agine, 
dans sa lettre sus-viséo du 25 octobre
1897.

Je m o so u v ien s  a lo rs  q u ’au  co m m en cem en t 
do 1894, à  u n e ép oqu e  q u e  je  p u is  trè s  b ien  
p réc ise r  p o u r  des m o tifs  d ’o rd re  in t im e , j ’a i 
r e ç u d ’un  o ff ic ie r  du  m in is tè re  u n e d e m a n J e d e  
ren se ign em en ts  c ircon stan c iés  su r le  r ô le  
jo u é  p a r  la  b r ig a d e  de c a v a le r ie  q u e  com m an ­
d a it  m on  père, cet o ff ic ie r  a y a n t  un  t r a v a i l  à 
fa ir e  su r ce  su jet. Je lu i  e n v o y a i u n e rem is e  
assez vo lu m in eu se . S u r sa dem an d e, j e  no la  
lu i  a i pas adressée au  m in is tè re , i l  es t poss i­
b le  q u ’e l le  so it tom bée  sous lo s  y e u x  ou  en tre  
le s  m a in s  d e  D rey fu s , so it  q u ’i l  la  lu i a it 
p rê tée  ou  au trem en t. I l  s e ra it  fa c ile  de se 
ren se ign e r  au près de cet o ffic ie r , lo  ca p ita in e
B ... (B ra u lt). J ’a i b eau  m e creu ser la  lê te , je  
n© v o is  pas d ’au tres e x p lica t io n s .

Esterhazy ne dit pas, mais il laisse en­
tendre que Brault aurait comm uniqué le 
rapport à  Dreyfus qui s’en serait servi 
pour le calque, ou bien que Dreyfus lui 
aurait écrit sous le  nom de capitaine 
Brault.

Malheureusement, le 9 novem bre 1897, 
le capitaine Brault donne à  Esterhazy le 
démenti le plus fo rm e l; « la  notice Eu- 
patoria a ôté purement et sim plem ent 
inventée par Esterhazy. »

A  partir de ce m om ent, Esterhazy se 
m ontre plus inquiet. Nous avons dit que, 
en m ai 1896, le colonel P icquart avait 
montré à  M. Bertillon l’écriture d'Ester­
hazy et le bordereau, M . Bertillon avait 
form ulé son opinion en affirm ant «  que 
si c’était une écriture courante, elle ne 
mouvait ém aner quo de quelqu’un que 
es ju ifs exerçaient depuis un an à  repro­

duire l ’écriture du bordereau. »
Pendant l'expertise 1897-1898, Ester­

hazy écrit la lettre suivante qui a ôté 
saisie par M . Bertulus et qui était év i­
dem m ent adressée au général do P e l­
lieux :

D o is - je  d em an d er, co m m e T é ze n a s  le  v o u ­
la it , u n e ex p e rt is e  a veo  l ’é c r itu ro  D re y fu s  et 
repa rle r du décalque ? B e lh o m m e es t un  
id io t  : i l  n ’y  a  q u ’à  le  rega rd e r . D o is - je  e x ig e r  
la  co n tre -exp ertis e  B o r t illo n  ? T o u s  ces gens- 
là  v o n t  m ’assass iner. N e  peu t-on  cepen dan t 
d ém on tre r  à  R a v a r y  et a u x  ex p e r ts  q u e  je  
n ’a i pu  é c r ire  le s  te rm es  de la  g ra n d e  le ttre  
B o u la n c y ?  S i ces ex p erts  con c lu en t q u e  le  
bo rd erea u  est de m o i, i l  m ’est im p o ss ib le  
p o u r m a  d é fen se  de n e  pas m ’e ffo rc e r  de

Sro u v e r  q u e  c’es t D re y fu s  q u i est l ’au teu r 
u bo rd ereau . C om pren ez d on c  b ien  q u e  «  si 

v o u s  ôtes v é r ita b le m e n t  les m aîtres de l ’ins­
truction  et des experts, j e  n e  p u is  q u e  m ’en 
ra p p o rte r  a b so lu m en t à  v o u s , m a is  q u e  s i 
ce la  vo u s  échappe, co m m e je  le  cra in s , je  
su is dans l ’o b ligu tio n  a b so lu e  d e  dém ontrer 
que le bordereau est calqué p a r  Dreyfus su r 
m on écriture.

Un autre brouillon, égalem ent saisi 
par M . Bertulus, m ontre encore ses an­
goisses :

Q ue d o is - je  fa ir e  d em a in  ? P u isq u e  les  e x ­
perts  ne v e u le n t  pas co n c lu re  co m m e vo u s  1© 
p e n s ie z? ... C om m en t n i G h a ra va y , n i 'V gri- 
n a rd  n ’on t-ils  pas con clu  p o u r m o i dans la  
le t tre  B . . . Î  Ge B e lh o m m e  es t com p lè tem en t 
g à te u z i c ’es t v ie ib le ,

Esterhazy a raison d’invoquer la contre- 
expertise de M. Bertillon.

Ce dernier en effet se reprend, et dans 
le rappoŸt qu ’il rédige d ’o f f i c e ,  sur l’écri­
ture d ’Esterhazy, le 6  ju illet 1898, il dé­
clare solennellement ;

«  Pou r rester conform e à la méthode 
scientifique, nous nous bornerons à con­
clure que les choses se passent com m e si 
Esterhazy avait appris à  écrire prenant 
)Our modèle la photogravure erronée du 
iorderoau publiée dans le journal le  M a ­

tin , le 10 octobre 1896. »

A insi, alors que des savants com m eM M . 
Giry, Auguste et Em ile M olin ier, M eyer, 
M onod, Iltii'icourt, attestent l'identité de 
l ’écriture d’Esterhazy et du bordereau, 
les experts de l ’état-m ajor sont contraints 
de se réfugier dans l’hypothèse absurde 
du décalque.

Toutefois, M M . Belhom m e, Couard, 
"Varinard ne trouvent pas plus de quatre 
à cinq mots qu’ils prétendent déca qués. 
Mais ils concluent en som m e à des im i­
tations. L e  garde des sceaux, dans sa 
lettre au procureur général do la Cour 
de cassation, pour le saisir de la question 
de révision, résume ainsi l'opin ion de 
M M . Couard, Belhom m e et 'Varinard ;

Nous reconnaissons bien dans le bordereau 
des formes do lettres qui sont caractéristi­
ques de l'écriture de M . le commandant 
Esterhazy; mais là s’arrête la ressemblance... 
Peut-on admettre que le commandant ait 
pris à tâche ces mots, ces lettres, identiques 
a son écriture, en les traçant avec une appli­
cation soutenue dans les écrits qu’il voulait 
faire imputer à une autre personne? N ’est-il 
pas plausible, au contraire, qu’une personne 
possédant quelques spécimens de l’écriture du 
commandant a imité cette écriture pour dissi­
muler sa personnalité graphique derrière la 
sienne?

Grâce à cette attitude dos experts, Es­
terhazy croit pouvoir respirer. Il avait pris 
d’ailleurs des précautions et dans son 
interrogatoire du 7 décem bre 1897, il avait 
d it:

«  Je n ’ai jam ais écrit sur un papier 
calque. Je tiens à  fa ire  rem arquer que le 
bordereau est sur papier calque. »

Nous sommes bien loin, aujourd'hui, 
des conclusions de cette expertise. Les 
experts do 1894, M M . Gobert et Pelletan, 
prennent une belle revanche. M . Clia- 
ravay est revenu sur ses conclusions de 
1894. L a  m ajorité de 1894, défavorab le à 
D reyfus, s’est retournée contra Ester­
hazy.

D'autre part, on a retrouvé le fam eux 
pap ier pelure du bordereau. Il existait 
chez deux hommes d’affaires, où on les 
a saisis. Dos experts ont été nom més par 
la Cour de cassation pour étudier ce 
papier, rare, exceptionnel. A Vunanim ité, 
les experts ont déclaré que ce p a p ie r est 
identique à  celui du bordereau.

Dernières preuves :
Lo  général de Galliffet atteste que le 

général anglais Talbot lui a révélé qu ’on 
achetait Esterhazy avec un b illet de
1 , 0 0 0  francs.

M . Paléologue a déposé que l ’ambas­
sade do France à Rom e a fa it connaître 
au m inistre des affaires étrangères qu’Es­
terhazy avait livré 225 documents.

Notre collaborateur Chincholle re­
cueille l’aveu d’Esterhazy. Au  procès 
Zola, racontc-t-il, Esterhazy, qui sem­
blait fort irrité de son isolem ent et que 
ses amis cherchaient à  calm er, aurait dit 
dans la galerie Marchande, au Palais do 
justice :

— Ils m'embêtent, à la fin, avec leur bor­
dereau ! Eh bien ! oui, je  l’a i écrit ; mais 
ce n’est pas moi qui l ’ai fait ; je l ’ai fait par 
ordre.

Rappelons, pour fin ir, que M M . do 
Schwartzkoppen et Panizzardi, les am ­
bassadeurs d 'A llem agne et d'Italie, et 
leurs gouvernem ents respectifs ont net­
tement a ffirm é, par des communications 
ou déclarations officielles, soit dans les 
assemblées législatives, soit dans nos 
m inistères, l'innocence absolue de Drey­
fus. Pa r contre, ils n ’ont jam ais rien a f­
firm é en co qui concerne Esterhazy. (Dé­
claration au Reichstag par M. de Bülow , 
24 jan v ier 1898. —  A  la Chambre ita­
lienne, 11 janvier 1898, par le comte Bo- 
nini. —  17 novem bre 1897, comm unica­
tion de l'ambassadeur d’A llem agne. —  
27 novem bre 1897 et 5 janvier 1899, com ­
munication de l'ambassado italienne.)

(A  suivre.)
P .S . — Une erreur de nom qu’il importe 

de rectifier dans l ’exposé du colonel Picquart 
sur le grattage du petit bleu.

Au lieu de :
«  Je communiquai cela au général Zurlinden 

»  qui ne donna, a ce moment, aucune suite à mes 
»  observations e t ne tin t pas com pte des convie 
»  tions que j e  lu i exprim ai »,

11 faut lire :
Je communiquai ce la  au gén éra l Gonse qui ne 

donna, etc.

LA JOÜENÉS
V e n d re d i 2 6  m a i

Sports ; Courses à  Saint-Ouen (2 h.). — 
Championnat du tir aux pigeons du cercle 
des Acacias (2 h.).

Le Parlement : Suite de la discussion du 
budget, au Sénat (10 h. du matin), et de celle 
des interpellations sur l’Algérie, à  la Cham­
bre (2  h.).

Premières : Au Nouveau-Théâtre, Othello. 
— A l ’Opéra, reprise de Joseph.

Conse;/ des m in is tre s , à l ’E ly sée .
Au m in is tè re  des co lonies : Dîner en l ’hon­

neur du général Galliéni.
Beaux-arts : Le Salon restera fermé aujour­

d’hui, pour le vote des récompenses de la 
Société des artistes français et rassemblée gé­
nérale de la Société des beaux-arts. — Au 
congrès des beaux-arts, lecture du rapport 
général de'M. Henry Jouin. — Au  Conserva­
toire de musique, ouverture des examens se­
mestriels. — A  l ’Ecole des beaux-arts, expo­
sition du concours du monument Louis 
Français.

4 l'e xp o s itio n  canine : A  2 h., concours de 
chiens à  longs poils; clôture de l ’exposition 
à 6  heures.

Obsèques : Comte J. Murât (10 h. 1/2 et 
midi, Saint-Honoré d’Eylau) ; Mme Edouard 
Prétot (midi, Saint-Philippe du Roule) ; M. 
Henry Darblay (gare de Lyon, pour Corbeil, 
9 h. 40).

Réunions : Les bienfaiteurs de la Société de 
secours aux familles des marins français 
naufragés (2 h., rue do Richelieu, 87). — 
« L ’Œuvre des campagnes », sous la prési­
dence de M. F. Goppée (3 h., boulevard Saint- 
Germain, 184). — « L  Abaissement du prix 
du gaz », sous la présidence de M. E.xpert- 
Bezançon (3 h. l A  Cirque d’hiver). — La 
Société des employés ambulants des postes 
(2 h., rue d’Athènes, 8 ). — Conseil d’hygiène 
publique et de salubrité, sous la présidence 
de M. Brouardel (3 h., préfecture de la Seine).

A nniversa ires : Servie© anniversaire du cou­
ronnement de S. M. le tsar Nicolas (11 h., 
église de la rue Daru). — Centenaire du grand 
poète russe Pouchkine. — La Maison d’An­
gleterre célèbre auj ourd’hui le trente-deuxième 
anniversaire de g. A. R. la duchesse d’York.

Le Monde et !a¥i!!e
SALONS

—  L e  p ré fe t  de la  Se ine e t  M m e de Selves 
on t donné h ier un d în er aux m em bres du  corps 
d ip lom atiqu e . A u  nom bre des co n v iv es  :

Les ambassadeurs do Russie, d ’ Ita lie , d ’An-

glcterpo, de Turquie, des Etats-Unis, princesse 
urousaoff, comtesse Torn ie lli, la d v  Monson, 

M gr Granito d i Bolmonto, charsé d 'affa ires de la  
nonciature, le  m inistre du B résil ot Mmo do 
P iz a , le  président du Conseil des m inistres, la 
m inistre des affaires étrangére-s, Mmo Delcassé et 
M lloM ass ip ; M., M m cct M lle  M agn iu ; M. etM m o 
Jules H erbelto ; MM. Pau l Loubet, M ollard.

—  L e  m in istre  du Japon e t  M m e K u rin o  ont 
donné, dans leu r h ô te l de la  lé ga tio n  ja p o ­
naise, m ard i e t  m ercred i dern ier, deux dîners 
d ip lom atiques des plus é lé gan ts .

—  B rillan te  m atinée , m ard i d ern ier, ch ez la  
com tesse  de L a  M o r liè re . On a très  applaudi 
les  œ u vres de M lle  L e  C h eva llie r  de B o isva l, 
ch an tées p a r  M m e Jacquem in e t  M . D aran ti. 
G ran d  succès pou r M lle  K iré e w s k y  dans la  
va ls e  du Pardon de Plo'êrmeî, d e M e ye rb cc r , 
e t  des chansons russes.

On a  term in é  p a r  quelques tours de va lse .

—  A u  ca rn et m ondain  : —  D em a in  e t  lundi 
p rocha in , d în er su ivi de récep tion  à  l ’am bas­
sade de R u ss ie  ; — C e so ir ,b a  ch ez M ra e L a n -  
c e lo t  B a y l y ; — Ce m êm e so ir , tou r de va lse  
ch ez la  com tesse  de L essep s  ; —  M erc red i 
p rocha in , récep tion  chez la  com tesse  de D u r- 
fo rt.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
—  M adam e la  C om tesse  de P a r is , a rr iv é e  à  

P a r is  e t  descendue ch ez son b ea u -fré re  M g r  
le  duc de C hartres , à  l'h ô te l de la  ru e J ea n - 
G ou jon , a  assisté, avan t-h ier, à  la  séance de 
la  Soc iété  des b ib lioph iles  don t e l le  fa it  pa rtie . 
C e tte  réun ion , à  la qu e lle  ass is ta it é g a lem en t 
M g r  le  duc de C hartres, p résiden t d ’honneur 
de la  S oc iété , a  eu  lieu  chez le  co m te  Lan - 
ju ina is , dans son h ô te l de la  ru e Cam bon.

—  M . G u éch off, m in istre  de B u lga r ie  à  P a ­
ris , v ie n t  d ’ê tre  nom m é dans les  m êm es fo n c ­
tions à  C onstan tinop le . M . V .  P a v lito f f ,  p re ­
m ier secré ta ire  gén ér.;l d e la  lé g a t io n  serbe, 
renys lira  les fon ction s en qu a lité  de ch argé  
d 'a i g r e s  ju squ ’à  la  nom ination  du nouveau  
m in istre.

CERCLES
—  L e  v icom te  R o b e r t  de M o n ti de R e z é , 

p résen té  p a r le  baron  de R o lla n d  de B lom ac 
e t  le  com te  d ’A n th u ard , a  été reçu  com m e 
m em bre p erm an en t au < C yc lam en  >.

—  H ie r , g ran d e  réun ion  à  l ’E xpos ition  ca ­
nine pou r le  concours des petits  ch iens â  po ils  
ras , su ivi d ’un lunch o ffe r t  p a r les  fondateurs 
de la  S oc iété . L a  réun ion  a  é té  pa rticu liè re ­
m en t b rillan te , m a lg ré  le  m au va is  tem ps. 
C haque m aîtresse  ten a it à  honneu r de p résen ­
te r  de son m ieux le  ch er B ijou  et, ap rès goû ­
te r , on s 'es t donné ren d ez -vou s  à  dem ain . R e ­
m arqu é :

Duchesses d ’A lb u fé ra  et de Lesparre : mar­
quises de B roc, de Kcrouartz, Guifhom  de P o ­
thuau. de M ontferrier, d 'A lig re , de V illa in es , do 
Loys-Chandieu, dos isnards ; 'coratosses P ille t- 
W il l ,  de Béthune-Sully, de R u illé , du Pontavice, 
de Saulty, A . de Germ iny, de La  Croix, d ’A n d i-

f né, de Lacarelle, d 'O illianison, de Montauzon, 
’Andlau, Chandon de B r ia ille s .W ra n ge l, de S c­

iages, de V ibraye, de Quelen, de Vaugu ion, de 
Monteynard, de Durfort, E. de Dreux-Brézé, de 
Puységur, L .d e  Monto.ynard, du Luart, de Letour- 
v ilie , de Lesseps, da Breuilpont, do M ontebello, 
H ervé de Sain i-G illes, de P lanet, vicom tesses de 
Chasscval, d 'O rglandes, J. de Rougé, d eV illeb o is - 
M areu il; baronnes de Croze, de Langlade, R o ­
ger, de Gartempe, de Coubertin ; Mmes H arri- 
man, de Souzy, H ogg , Lambort-Champy, Lefau - 
cheux, de Parry, 'T iersoiinier ; M lles  do Malet, 
de B rozik , etc.

MARIAGES
—  M g r  de D u rfo rt, p ré la t  de Sa  Sa in teté, a 

bén i hier, en la  basiliqu e de S a in te-C lo tild e , le  
m a r ia g e  de M . Jacqu es de L a rg e n ta y e , con se il­
le r  g én éra l des C ôtcs-d u -N ord , a v e c  M lle  de 
L a n g le , f i l le  du m arqu is défunt e t  de la  m ar­
quise de L a n g le , née de La b r ifte .

L e s  tém oins du m arié é ta ien t : M . de L a r ­
g en ta ye  e t  le  m arqu is d ’A u d iffre t-P aq u ie r  ; 
ceu x  de la  m ariée  : le  m arquis de L a b r iffe  e t 
le  com te  de N a rc illa c .

A  l ’occasion  de la  s ign a tu re  du con tra t, la  
m arqu ise de L a n g le  a va it  donné m ard i dern ier 
une trè s  b e lle  récep tion  chez la  v icom tesse  de 
F lo r ian . D ans les  beaux salons d e  l 'h ô te l de la  
ru e de l ’ U n ive rs ité  é ta ien t exposés la  co rb e ille  
e t  les nom breux cadeaux. D ans la  co rb e ille  : 
un trè s  beau  c o ll ie r  de d iam ants anciens, un 
nœ ud de d iam ants, un co llie r  de perles , etc . 
P a rm i les p lus beau x cadeaux :

Duchesse da Doudeauville, une é to ile  avec sa­
ph ir e t diam ants; marquise do Lang le , une bro- 
cho en perles e t ém eraude; les frè re  et sœurs 
de la  mariée, un surtout de tab le en a rgen t; M. 
e t Mme do Largentaye, accessoiros de to ile tte  
en argen t; marquis e t marquise de Champagné, 
candélabres en a rgen t; marquis e t marquise do 
Labriffe , lib e llu le  en rubis ot diam ants; m arquis 
des M onstiers-.M érinville, pap illon  en émeraudes 
et d iam ants; com te et comtesse do Labriffe , 
b race let en perles ; v icom te et vicom tesse do 
F lorian . thé en argen t; marquis e t marquise 
d ’Audiffret-Pasqu ier, uno coupo ; v icom te et v i­
comtesse de N arc illac, bracelet en rich i de ru­
b is ; com te et comtesse do Pontbriand, néces­
saire on argen t: duc et duchesse d 'Aud iffret- 
Pasquior, une bib liothèque ; marquis e t marquise 
do Talhouët, groupe de saxo ; marquise d A ra -  
mon douairière, boutons anciens ; com te du De- 
zerseul, éventails.

A u  nom bre des autres donateu rs :
Comte et comtesse de F lorian , généra l mar­

quis do Colbert, marquis do V og iié , com te ot 
comtesse da Bourmonf, comte et comtesse S. 
Costa de Beauregard, comte et comtesse H. d ’Yan- 
v ille , marquis et marquise de Galard, com te et 
comtesse J. d 'Âram on, etc.

—  A ss is tan ce des p lus brillan tes  h ie r  à la  
T r in ité , où l ’on c é léb ra it  le  m a r ia g e  de M .

i oseph R o sse t, in gén ieu r c iv il des m ines, a vec  
111e T h é rès e  B oyer , f ille  de n o tre  con frère  

M . G eo rg e s  B oyer . L e s  tém oins éta ien t, pour 
le  m arié  : M M . L ou is  Boussin e t  T rou ctte , 
ses o n c le s ; pou r la  m ariée : M . G aston  B ois­
sier, secré ta ire  g én é ra l de l ’A ca d ém ie  fran ­
ça ise , e t  M . G . A le x is  G od illo t, son on c le . Pen ­
dan t la  m esse on a  exécu té, sous la  d irection  
de n o tre  am i M . E d . M a n g in , a vec  le  concours 
de M . M artin , m aître  d ech a p e lle  
Lohéngrin, au g ran d  o rgu e  : M . L . B ou rgeo is ; 
les Enfants, de M a ssen e t; « l a  M éd ita tion > ,d e  
Thaïs, d e M a ssen e t; M . T o u ch e , v io lo n  so lo  
de l 'O p é ra ; O S a lu ta ris ,  de F a iv re  : M . B er- 
t e t ;  Ave Maria, d e C h .F ra n ck  : M . L a f f i t te ;  le  
Laudate, d e G ou n od : la  m aîtrise ,

L a  qu ête a  é té  fa ite  p a r  M ile s  G erm a in e  e t  
G isè le  B oyer , Jeanne et M a d e le in e  G od illo t, 
F a n n y  Casaraian e t  L a u re  H oa ra u , a ccom p a­
gn ées  de M M . P ie r re  B ecq  de Fou qu ières , 
Jean  G od illo t, G eo rg e s  M én ier, Jean  T ro u e tte , 
P h ilip p e  C lerc  e t  G eo rg e s  R o sse t.

— H ie r  é ga lem en t a  é té  bén i, à  N o tre -D a m e - 
des-Cham ps, le  m a r ia g e  du pe in tre  bien  connu 
M . M artin  D es  A ra o ign es  a vec  M lle  "W itik ind. 
T ém o in s  du m arié  : M . M o n g in o t, pe in tre , e t 
le  co m te  B eno ist d ’A z y  ; de la  m ariée  : le  co­
lo n e l H ilp c r t  e t  M . Ju les H ilp e rt.

—  M . A n d ré  Leh ideu x-'V ern im m en , géran t 
de la  m aison de banque Lch ideu x, es t fian cé à  
M lle  T h é rès e  L e  L ie tv re , sa cousine.

M ile  L e  L ie fv r c  est la  fille  de l ’in gén ieu r des 
m ines qui d ir ig e , a vec  la  haute com pétence 
que l'on  sait, les  serv ices m aritim es de la  
C om pagn ie  d e  D en ain  e t  A nzin , à  D u n ker- 
que. L a  m ère es t née Ew bank.

C e  m aria ge , qui unit deux fam illes  des plus 
considérées, au ra  lieu  dans les  p rem ières se­
m aines de ju ille t.

—  M . R a o u l B agu en au lt de Pu ch esse, fils 
de n o tre  con frère  du  Journal des Débats, est 
fiancé à  M lle  de Sain t-Laurens.

—  M ard i dern ier a  é té  bén i, en l 'é g l is e  de 
T ilq u es , p rés Sa in t-O m er, le  m a r ia g e  de M lle  
M a rgu e r ite  de L a  G ic la is  a vec  M . B ernard  L e  
F éron  d ’ E terp ign y . L e s  tém oins de la  m ariée  
é ta ien t : M . P au l de L a  G ic la is  e t M . A g é n o r  
T a ffin  d e  T ilq u e s ; ceux du m arié : le  capJtiùa» 
d e  Bussy e t  le  baron  L e  P e lle t ie r »

CHARITÉ
—  T rè s  réussi le  con cert annuel, o rga n isé

b e lg e , sous la  p rés id en ce  de M m e la  duchesse 
de V en dôm e.

Son A lte sse  R o y a le ,  qu i occu pa it la  g ran d e  
lo g e  d ’a van t-scèn e de g a u ch e ,a va it  a vec  e l le le  
duc e t  la  duchesse de L o r g e ,  M . e t  M m e G icqu e l 
des T ou ch es , M lle  de M a r ié  e t  M . d e  M u sa - 
gu et. R econ n u  dans la  fo u le  é lé g a n te  :

Princesse H enri de L igne, marquise de Gou­
ve llo , comtesse de Courcy, marquise de P o l i­
gnac, comtesse Lanfu inais, princesse Louis de 
Croy, baronne do Ponscolom be, vicom tesse da 
Grouchy, baronne de Zuylen de N yeve lt, p rin ­
cesse A lexandre Bibesco, marquis et marquise da 
Saporta, princesse P ie rre  de Caraman-Chimay, 
comtesse Guillaume de L a  R oche-Aym on, mar­
quise de Croix, comtesse de N ico lay , vicom tesse 
do Durfort, comtesse Greffulhe, née de L a R och e - 
foucauld ; comtesse de N adaillac, marquis et 
marquise de Lévis-M irepoix , duchesse de R e g g io  
douairière, marquise de V irieu , am ira l e t M llea 
Turquet de Beauregard, etc.

L e  p rog ra m m e a  é té  exécu té à  m erv e ille . 
A pp lau d is  d ’en thousiasm e les in terp rè tes  : 
M m e R o s e  C aron , M lle s  F ern an d e D u bois , 
La isné , M a rié  de L ’ Is 'le ; M M . H o lm an , le  cé ­
lèb re  v io lo n ce llis te ; B a y le , 'Vaunel, B o tre l e t  
R e n é  d ’A rg é s , un jeu n e  roum ain  qui a d it 
une v ib ran te  p oés ie  : Une revanche, d e M . L a  
M on c l.

DEUIL
—  N ou s apprenons la  m ort : —  D e  M m e L ,  

A u g e y  D u fresse, fem m e du g én é ra l L .  A u g e y  
D u fresse. L e s  obsèqu es seron t cé léb rées  à 
Carcassonne. I l  ne sera  pas en voyé  de le ttres  
de fa ire -p a rt  ; —  D e  M . M é tiv ie r , in specteu r 
g én é ra l h on ora ire  d e  l ’instruction  pu b liqu e, 
d écédé  à  L a  F lè c h e ; —  D u  g én é ra l Bonnudez 
R e in a , ancien m in istre de la  gu e rre  à  M adrid  ; —  
D u  gén éra l M au rice  P e rc z e l, ancien  député hon- 
^ o i s ,  décédé à  B on yh ad , à  l 'à g e  de 83 ans. H 
é ta it  le  p è re  du p rés id en t de la  C ham bre des 
députés h on gro is  ; —  D e  M m e P re tô t, née 
C osm ao K e r ju lien , v e u v e  do T inspecteu r g é ­
néra l du gén ie  m aritim e, d écédée à  l ’à g e  de 
88 ans. E lle  é ta it la  m ère  de M . E rn est P re tô t , 
con se ille r  h on ora ire  à  la  C ou r d ’appel de B or­
deaux, e t  de M . H en ri P re tô t , com m issa ire  de 
la m a r in e  en re tra ite . Ses obsèques au ron t lieu  
au jourd ’hui, à  m idi, à  Sa in t-Ph i ipp e  du R o u le  ;
—  D e  M lle  de R a rze ck a , f i l le  du com te  de 
R a rze ck i, d écéd ée  à  N e u il ly  à  l ’â g e  de 18 ans. 
Ses obsèques seron t cé léb rées  au jou rd ’hni, à  la  
M a d e le in e ; —  D e  M . L u th e r , in specteu r des 
a gen ces  é tran gères  du C réd it lyon n a is , décédé 
à P a r is  à  l ’â g e  de 63  ans. Ses obsèques auront 
lieu  ce  m atin , à  n eu f heures, à  S a in t-L a u ren t;
—  D e  M . D orabre, secré ta ire  de U  rédaccion  
du  Phare de la Loire, décédé h ier â  N an tes .

F erra iâ .

MORT DE M. CASTELAR
M adrid, 25 mai.

M . Em ilio Castelar v ien t de mourir. 
G’est une grande perte pour l ’Espagne, 
un deuil pour l ’humanité, dont il était 
un des apôtres les plus ardents et les 
plus éloquents.

M. Castolarétait atteint d'albuminurie.
Se sentant m ieux ce matin, il voulut 

se lever, mais les médecins s’y  opposè­
rent. Peu après, M . Castelar avait uno 
nouvelle attaque et il mourait à uno 
heure et dem ie de l'après-midi, après une 
demi-heure d’une agonie calme.

M . Castelar a reçu les derniers sacre­
ments avant de m ourir.

L e  corps sera em baum é et sera trans­
porté à Madrid.

L 'endroit où est m ort M. Castelar est 
San-Pedro de Pinatar, v ille  du bord do la 
mer, près de Carthagènc. H a succombé 
à la broncho-pneumonie devenue m or­
telle à la suite de l’album inurie dont il 
souffrait. L a  nouvelle de cette m ort pro­
duit une profonde ém otion dans toute 
l ’Espagne, car M. Castelar était consi­
déré com m e une véritab le g lo ire natio­
nale.

Aussitôt que la Régente apprit la m ort 
de M. Caste ar, elle chargea le m inistre 
de l ’intérieur de transm ettre à la fam ille 
l ’expression de ses condoléances. Tous 
les membres du gouvernem ent ont éga­
lem ent envoyé leurs condoléances.

La  dépouille m ortelle arrivera  samedi 
soir à Madrid. .A la Chambre des dépu­
tés, on prépare une chapelle ardente. 
Les précédents seront consultés pour 
décider des honneurs funèbres qui de­
vron t être rendus.

L e  grand hom m e d’Etat espagnol avait 
soLxante-sept ans; il était né en effet le 
18 septembre 1832.

De bonne heure se manifesta chez lui 
un goût très v if  pour les études litté­
raires et historiques, mais en m êm e 
temps la politique l ’attira. I l se signala 
tout jeune (1854) par ses aspirations ré­
publicaines. En 1864, sa collaboration as­
sidue à la Tribune, à la DiscusHon, à la 
Démocratie le fit destituer de la chaire 
d'histoire et de philosophie qu’il avait 
conquise au concours à l'université de 
M adrid. En 1806, il prit part à une in­
surrection qui fut réprim ée par Serrano. 
Il s’était m ontré l ’un des prem iers aux 
barricades, où les autres insurgés lo lais­
sèrent sans secours. Condamné à mort, 
il passa la frontière et se retira à Ge­
nève, puis en France.

Rentré en Espagne après la révolution 
de septembre 1868 qui détrôna Isa­
belle II, il travailla de toutes ses forces 
à pousser les événem ents vers la Répu­
blique, dont il demanda vainem ent la 
proclam ation im m édiate au gouverne­
ment provisoire.

En juin 1869, il com battit le p ro je td e  
régence, mais il refusa de s’associer au.x 
insurrections républicaines du mois d'oc­
tobre.

Après l’abdication qui term ina le  règne 
si troublé d’A inédée 1®' (11 février 18t3), 
M . Castelar fut nom m é m inistre des a f­
faires étrangères par 245 vo ix ; mais en 
présence des rivalités qui divisaient la 
fraction républicaine de la nouvelle 
Chambre élue, M. Castelar adressa à 
celle-ci, le 7 juin, un message pour an­
noncer sa démission.

Rem placé au pouvoir par M M . P i y  
M argall et Salmeron, il y  revenait dès le 
7 septembre.

L e  8  septembre, il devenait chef du 
pouvoir exécutif.

I l combattit énergiquem ent l ’insurrec­
tion carliste.

Ses dissentiments avec M . Salmeron 
l’amenèrent à dém issionner de nouveau 
en février 1874. A la  suite de cette retraite, 
le général Pavia  fit un coup d’Etat en ex­
pulsant les Cortès.

Depuis ce m om ent ont cessé pour Cas­
telar les honneurs des hautes fonctions 
politiques. Mais il n ’a pas abandonné sa 
)lace aux Cortès et il a continué dans le 
l^arlement et au dehors la plus active 

propagande en faveur des institutions 
républicaines.

1 est l ’auteur de nom breux ouvrages 
littéraires et politiques et a collaboré à 
de npmbreuscs revues, en Espagne et à 
l'étranger.

Ses derniers travaux étaient des arti­
cles, dont il avait écrit seulement qua-
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ranto pages, pour la Nouvelle Revue de 
Paris.

Son dernier travail publié est un arti­
cle glorilîant l ’Espagne, intitulé : N ovi- 
simo concepto de la  historia, remarquable 
travail sur la philosophie de riiistoire.

Les républicains préparent une grande 
manifestation de deuil.

Castclar v ivra  surtout dans l ’histoire 
comm e orateur ; il a été un des prem iers 
orateurs de ce temps, sinon le prem ier. 
I l  était très fier de sa parole, et à quel­
qu'un qui lui parlait de l'éloquence de 
Gambetta, il répondit textuellem ent :

—  Oui, Gambetta est un grand ora­
teur, mais si vous m 'entendiez, moi I 

Petit, trapu, les moustaches belliqueu­
ses, il avait l ’aspect d ’un o ffic ier de cava­
lerie. C’était un hom me d'une loyauté 
parfaite, un grand cœur.

M . L .

Le P etit PA IN  RICHELIEU 92 ne se trouve 
' qüà la Boulangerie Viennoise, 92, rue Rlclieiieu.

MTES D’U^PARISIEB
N 'y  a-t-il pas comme une petite note 

mélancolique, et même une légère pointe 
de philosophie, dans ce détail de l ’arrivée 
du général Galliéni qui nous montre le 
brave soldat, à son arrivée dans le  port de 
Marseille, obligé de se débattre contre les 
'ornialités du débarquement et les méticu- 
ieuses prescriptions de l'administration sa- 
hitaire?Non pas qu’il faille blâmer les pré- 
îautions qui ont été prises dans la circons­
tance, et auxquelles le général Galliéni 
s’est lui-même résigné de la meilleure 
grâce du monde.

I l  y  trouvait une occasion de plus de 
donner l ’exemple de la discipline. Chaque 
jours, en efiet, au retour d’un long voyage, 
il arrive à des voyageurs qui se croyaient 
au bout de leur course d’être dirigés sur 
ce lazaret du Frioul qui est comme un 
Purgatoire a l'entrée même de la Terre 
promise. Personne ne trouve à y  redire, 
car laisanté publique avant tout, et les 
bons ^îarseillais, tout en étant très amou­
reux de la gloire, craignent d’autant plus 
la peste que leur cité l ’a vue de près, à 
l ’époque du grand Belzunce.

1 a donc fallu s’incliner, et il n’y  a eu, 
du reste, que demi-mal, car le  retard n’a 
été que de quelques heures. Mais elles ont 
dû paraître longues au général qui voyait 
là, à deux pas de lui, sa femme, ses en­
fants, ses amis, tous les admirateurs venus 
à sa rencontre, et auxquels il ne pouvait 
même pas serrer la main. Je parierais bien 
que la longue traversée qu’il venait de 
faire, et même que les trois années passées 
à Madagascar, ont dû lui sembler fort 
courtes auprès de ces deux ou trois heures 
d’attente à un moment où, dansla jo ie  du 
retour, dans la hâte d’embrasser les êtres 
chers, les minutes semblent des heures et 
les heures des siècles...

E.

A  F É tran ger

La réunion du P arlem ent italien
L e  nom bre des députés italiens qui se 

fiontrendus liie r à M ontecitorio était plus 
considérable q.u’il n'est d’usage ,en pa­
reille circonstance. C’est que de l ’attitude 
des chefs d éparti à l’égard des nouveaux 
m inistres on pouvait tirer argument 
pour présager la durée probable de la 
combinaison qui a prévalu. Une fois 
que les groupes parlementaires seront 
fixés, une fois que les supputations sur 
les chances de ■vie ou de m ort du cabinet 
actuel seront faites, chacun des repré­
sentants des collèges électoraux s’arran­
gera pour tirer Te m eilleur profit des 
événements et ne s’intéressera plus aux 
discussions budgétaires que com m e à 
un sport ou com m e à un spectacle d’un 
intérêt très relatif.

D'après les prévisions généralement 
acceptées, on peut craindre que M. le 
général Pelloux et M . Visconti-'Venosta, 
les deux têtes du gouvernem ent nou­
veau, ne se trouvent en butte à l ’hostilité 
systématique des amis de M. Zanardelli, 
de ceux de M. Giolitti et enfin de ceux de 
M . Grispi. I l est certain que si tous ces 
éléments d ’opposition se coalisaient con­
tre le cabinet récem m ent constitu é, 
l ’exercice du pouvoir deviendrait fort 
difficile.

Mais cette coalition est im probable 
pour plusieurs m otifs, dont les princi­
paux sont que ni M. Zanardelli, ni sur­
tout M. Giolitti ne veu len t sérieusement 
créer des embarras à la Couronne, et que 
si cette coalition triom phait par hasard, 
elle serait radicalement impuissante à 
prendre le pouvoir.

De plus, on sent fort bien, dans le 
monde parlementaire en Italie, que le 
m om ent présent n’est nullement bien 
choisi pour favoriser un retour offensif 
de rinfluence, m êm e occulte, de M. 
Crispl. L e  succès du voyage accompli 
tout dernièrem ent en France parM . Luz- 
zati pourrait s’en trouver comprom is. 
Or, on compte beaucoup sur les consé­
quences possibles de ce voyage, que l ’on 
matérialise sous la form e dorée d ’un em ­
prunt et de nouvelles concessions doua­
nières.

Nous en concluons que M . le général 
Pelloux et M. V isconti-Venosta n’auront 
pas de peine à repousser les assauts rela­
tivem ent discrets qui vont leur être livrés. 
Us ont été placés au poste qu’ils occupent 
p a rle  R oi,avcc une consigne spéciale qui 
consiste, pour M . le général Pelloux, à 
défendre la dynastie contre les républi­
cains et les catholiques coalisés, pour 
M . Visconti-Venosta à tenter d’intéresser 
l ’Europe à une nouvelle tentative d’ex­
pansion coloniale. On ne les troublera 
pas trop systématiquement dans cette 
besogne, parce que le Roi les défendrait 
et préférerait dissoudre le Parlem ent plu­
tôt que de se séparer d ’eux. Donc, à plus 
tard la crise.

Denis CruibeH.

N O U V E L L E S

A L L E M A G N E  

U N TÉnÉO RAM M B DE G U ILLAU M E  I I

Berlin, 25 m ai. — Dans la séance d’au­
jourd’hui (lu Congrès contre la tuberculose, 
le duc de Ratibor a donné lecture du télé­
gramme suivant envoyé nar l’empereur d’A l­
lemagne, en réponse à a dépêche dans la­
quelle les membres <iu Congrès ont rendu 
hommage à ce souverain :

Très agréablement touché des salutations du 
Congrès contre la tuberculose endémique, je 
vous prie de transmettre à cette asseoibléa mes 
remerciements ot les souhaits sincères qua je 
fais pour l'heureuse et utile réussite de ses tra­
vaux. Puissent les efforts collectifs de la science 
médicale et de l’amour du prochain être cou- 
ponnés de succès. Puissent-ils a

l’endémie dévastatrice et adoucir les maux af­
freux auxquels la tuberculose nous soumet on 
faisant, en masse ou isolémeut, des victimes 
dans lô peuple allemand 1

ITALIE
L E  M IN IS TÈ R E  D E V A N T  L A  CHAM BRE

Rome, 25 mai. — Le ministère, avec la 
nouvelle incarnation du général Pelloux, a 
subi aujourd’hui à la Chambre le baptême du 
feu. Scs adversaires ne lui ont pas accordé 
un moment de trêve. On pensait éviter uno 
bataillo moyennant la proposition du géné­
ral Pelloux do ne point accepter la démission 
du président do la Chambre, M. Zanardelli, 
mais ce dernier l ’ayant maintenue, M. Gio­
litti et lea zanardollistes ont cherché à dé­
jouer le plan du général Pelloux. Le député 
villa a dirigé la inancDUvre etla bataille s’est 
engagée sur le jour de l ’élection du nouveau 
président. Le gouvernement a eu 81 voix de 
majorité.

M. di Rudini et ses intimes n’ont pas paru 
à la Chambre. M. Grispi et plusieurs anciens 
ministres so sont abstenus, excepté M. Nasi, 
qui a voté contre.

Ainsi, dès maintenant, la division des par­
tis est un fait accompli. Le ministère peut 
compter sur la droite et les deux centres. — 
F é l i x .

Arrivée du général Galliéni

{Par dépêche de notre correspondaixt particulier)

\jG D je m n ah , des
Marseilio, 35 mai. 

Messageries m ariti­
mes, à bord duquel se trouve le général 
Galliéni, était attendu hier à Marseille. 
M. Guillain, m inistre des colonies, avait 
envoyé, pour recevoir le général en son 
nom, M . Binger, directeur de l'A frique 
au m inistère des colonies. M. M ilne- 
Edwards, président de la Société de géo­
graphie de Paris ; M. L e  M yrc de V ilers, 
président de l’A lliance française ; 'M . 
Grandidier, au nom de la Société de M a­
dagascar ; le bureau de la Société de géo­
graphie de Marseille, etc., etc., atten­
daient le général Galliéni, quand une 
dépêche parvenue à la Compagnie des 
Messageries maritim es signala lo pas­
sage du paquebot le matin, à sept heures, 
aux bouches do Bonifacio.

L a  durée m inim um  du trajet de Boni­
facio à M arseille étant de quinze à seize 
heures, il no fallait pas compter sur l ’ar­
rivée du paquebot avant d ix ou onze 
heures du soir. Les personnes qui atten­
daient officiellem ent le général étaient 
donc assez perplexes, ne sachant si l'a u ­
torité sanitaire enverrait le D jem n ah  en 
quarantaine d 'observation ou ferait, en 
faveur du général, Ilécliir un peu le rè­
glement. Bref, ce n ’est que ce matin, à 
cinq heures, que le paquebot est entré 
dans le port, le pavillon jaune au grand 
mât, et contrairement aux règlem ents 
du service sanitaire qui veulent que le 
navire stoppe en rade et n ’entre dans le 
port qu'après la vis ite  du directeur de 
la santé.

M algré l ’heure matinale, une foule 
considérable stationne sur le quai. Bien­
tôt le monde officiel arrive sur les cha­
lands qu iborden tlenavire.M m e la géné­
rale Galliéni est au prem ier rang avec ses 
deux enfants, une jeune fille de quatorze 
ans et dem i et un garçonnet do douze 
ans. On commente, on discute en atten­
dant le docteur Gatelan, directeur du 
service de santé, qui décidera si le pa­
quebot peut débarquer ses passagers ou 
doit aller purger sa quarantaine.

Pendant ce temps, un panneau de tri­
bord s’ouvre et noug voyons apparaître 
le général Galliéni en petite tenue.

«  N ’approchez pas, dit-il, il ne m ’est 
pas encore perm is de vous serrer la 
main. On dit que nous sommes dange­
reux. Il n'en est rien, croyez-le I Nous 
sommes bien innocents de la faute qü on  
nous impute. »

M m e Galliéiii, dont la vo ix  arrive à 
peine aux oreilles de son mari, lu i dit : 
«  Je n ’ai donc pas le droit de t’embras- 
serl —  Garde-t-en bien, lui répond le  gé­
néral, tu serais ob ligée do ven ir au 
Friou l avec nous. »

L e  jeune fils du général veut escalader 
la coupée et son père, bien doucement, 
le menace du doigt : «  Si tu grim pes, 
dit-il, je  t'em m ène à Madagascar ; car, tu 
vois, nous y retournons I »

Tou t le m onde est v ivem en t ému. Le 
général qui rayonne et dont le sourire va 
à tous, est salué de tous côtés. A vec  une 
bonne grâce exquise, il répond à tous et 
tout le m onde reste charmé de cette ac­
cueillante simplicité.

L e  général Roidot, chef d'état-major, 
lui souhaite à distance la bienvenue au 
nom du général M etzinger, commandant 
en chef (ïu 15* corps, retenu à N ice où il 
est allé inspecter les troupes de la fron ­
tière. Il l'invite, au nom de la garnison 
tout entière, à assister au punch qui sera 
donné ce soir en son honneur au Cercle 
des officiers. «  Volontiers, répond le gé­
néral Galliéni, car j'espère bien que les 
form alités sanitaires, au Frioul, seront 
term inées en quelques heures ! »

M. M ilne-Edwards s’avance â son tour 
et montrant de loin la médaille d’o r q ü il 
est chargé de rem ettre au général :

«  Au  nom  de la Société do géographie 
de Paris, je  viens vous o ffrir le tém oi­
gnage de notre profonde admiration. A c ­
ceptez cette m édaille qui vous a été dé­
cernée d’enthousiasme. »

L e  général Galliéni répond qu’il est 
inftnim ement touché ot qu’il regrette de 
ne pouvoir en prendre imm édiatement 
possession. « Nous sommes prisonniers, 
dit-il ; il nous est interdit d 'avoir aucune 
communication avec le dehors. »

M . L e  M yrc de V ilers lui ôfîre à son 
tour deux médailles do l ’A lliance fran­
çaise et de la Société d’acclimatation et 
lui annonce que le Président do la Répu­
blique l'in vite  à déjeuner et q ü il sera 
reçu avec solennité par le gouverne­
ment.

M . Delibes vient ausssi o ffrir une m é­
daille au nom de la Société do géographie 
de Marseille, et le général Galliéni rem er­
cie tout le monde avec effusion.

Do nom breux journalistes se présen­
tent alors en groupe serré et offrent au 
général l’hom m age respectueux de la 
)resso française. Nous en profitons pour 
ui poser quelques questions, et un en­

tretien rapide et haché se fait à vo ix  très 
haute. Les questions et les réponses sont 
entrecoupées par les sifilets du comm an­
dement, les cris des matelots, le grince­
ment des chaînes et les hurlements dos 
sirènes.

Les officiers et collaborateurs du gé­
néral d’une part, ses amis et les curieux 
sur les chalands de l ’autre, assistent à 
cette in terview  peu ordinaire. L e  général 
compte s’arrêter peu de temps à M ar­
seille. Son intention était d ’aller directe­
ment à Saint-Raphaél pour y  prendre lo 
repos dont il a grand besoin.

—  On vientj dit-il,.de me rem ettre en

rade une dépêche du m inistre m ’appelant 
à  Paris. Je n ’irai donc auprès de m a fa­
m ille qu’après mon entrevue avec lo m i­
nistre.

—  Retournerez-vous à Madagascar? 
lui demandons-nous.

—  Je reste aux ordres du gouverne­
ment, répond le général, et à  l'expira­
tion de mon congé je  me soum ettrai aux 
instructions q ü il me donnera.

Interrogé sur la situation à  Madagas­
car, le gouverneur général répond :

Je l 'a i  la issée  en  p le in e  a m é lio ra t io n . L a  
p a c ifica tio n  peu t ôtre consh lérôe  com m e très 
avancée, on  p o u rra it  m êm e d ir e  a ch evée , si 
nous n ’a v io n s  en core  q u e lqu es  pe tites  d i f ­
ficu ltés  dans le  sud de l ’ î le  où  les  reb e lle s  se 
re fu sen t à accep ter la  d o m in a tio n  fran ça ise . 
C ette  rég io n  est, du  reste , d if f ic ile m e n t  a b o r­
d a b le . L o  g én é ra l P c n n e q u in  a reçu  des in s ­
tru c tion s  p récises p o u r d on n er su ite  à  n o tre  
p o lit iq u e  et tra q u e r  les  reb e lles . L e s  rou tes 
son t a b so lu m en t sû res. E n tre  T a m a ta v e  et 
T a n a n a r iv e , on  peu t ch em in er  la  can n e à la  
m a in  en tou te  sécu rité , g râ c e  a u x  postes 
é ch e lo n n és ; m a is  les  rou tes son t tou jou rs  
m au va ises , m a lg ré  les  sé r ieu x  t ra v a u x  de 
ré fe c t io n  d é jà  opérés , su rtou t dans la  p re ­
m iè re  sec tion  du  b o rd  de la  m e r  ju s q u ’à A n - 
d evo ra n te .

—  Où en est, demandons-nous ensuite, 
le projet de chemin de fer?

—  Je viens en France, répond le géné­
ral, pour résoudre cette question (qui est 
complexe, car â la <nucstion technique il 
faut jo indre la question financière.

A  nos questions sur les écoles d ’ensei- 
seignement, le général Galliéni dit :

L ’in s tru c tion  é ta it  d é ià  trè s  rép an d u e en 
E m y rn e , m êm e a va n t l ’e x p éd itio n . E lle  y 
é ta it  d é jà  o b lig a to ire . Jo n’a i fa it  q u e  m a in te ­
n ir  cette  lé g is la t io n  et fa ire  e x écu te r  les  rè­
g lem en ts  sou ven t n é g lig é s  ; m a is  j ’a i fa it  
m on  po.ssible p o u r fa ir e  do l ’in s tru c t io n  u n e 
œ u vro  fra n ça ise , b ien  fran ça ise .

Nous rappelons au général que la reine 
Ranavalo est venue à  Marseille.

O u i, d it  le  g én é ra l, la  R e in e  m ’a  é c r it  et 
m ’a  d it  q u ’e lle  est très  h eu reu se de son  sé­
jo u r  à  A lg e r .  N ou s  som m es, d it- il, dan s  les  
m (iilleu rs  term es , q u o iq u ’on  d ise  q u ’e lle  m e 
g a r (l0 q u e lq u e  ran cu n e. E n  som m e, je  p ré­
fè re  la  s a v o ir  à  A lg e r  q ü à  la  R é u n io n , q u o i­
q u e  nou s a yo n s  to u jo u rs  eu  p o u r e l le  les 
éga rd s  q u ’on  d o it  à l ’in fo r tu n e  et à  une 
fem m e.

A  sept heures, le  docteur Gatelan arrive 
et déclare qu’il est impossible de laisser 
com m uniquer avec la terre, le navire 
ayant passé à  Alexandrie. De plus on 
m urm ure qu’un décès s'est produit à  
bord pendant la traversée. —  Décès sus­
pect, —  ajoute-t-on, ce qui a besoin d'être 
confirm é. Tou jours est-il que, au grand 
désappointement do tous, le paquebot 
sort du bassin où il n ’aurait môm e pas 
dû entrer et va  prendre son m ouillage au 
large de Frioul.

Lo navire s'éloigne, les mains se ten­
dent, les chapeaux s’agitent ; on crie : 
<( 'Vive Galliéni 1 V iv e  l ’arm ée ! » Des ou­
vriers des quais saluent do loin le géné­
ral do leurs acclamations ; on entoure 
M m e Galliéni et ses enfants. «  I l est bien 
pénible, dit-elle, d’être à  quelques mètres 
seulement de son mari et de ne pouvoir 
l'em brasser après une si longue absence I 
V oyez la tristesse des enfants qui ne 
)euvcnt pas comprendre la rigueur des 
orm alités sanitaires. Paul vou lait grim ­

per de force auprès de son père qu 'il 
adore. »

En effet, le fils du général reste étran­
ger à  tout ce qui se passe autour de lui 
et ne quitte pas son père des yeux.

L 'éta t sanitaire du D jem n ah  ne laissant 
rien à  désirer, la libre pratique lu i a été 
accordée et il est venu accoster à  trois 
heures après-midi.

Lo général Galliéni a été reçu alors of­
ficiellem ent par M . B inger, au nom du 
m inistre des colonies ; par M . L e  Gall, au 
nom du m inistre de la marine, et par 
M. Schranmock, secrétaire général de la 
préfecture des Bouches-du-Rhône, re­
présentant le préfet absent.

L e  maire de M arseille était représenté 
ce matin p a rM . Bérard, prem ier adjoint, 
mais personne n’a assisté ce soir au dé­
barquement au nom de la v ille  de M ar­
seille. Il faut dire d'ailleurs que tout dans 
cette arrivée a été laissé à  l ’imprévu.

Go retour, presque inattendu n 'avait 
)as attiré grand monde sur les quais et 
e débarquement du général Galliéni 

s’est effectué sans incident.
Aussitôt que la coupée a été ouverte, 

les personnages officiels et les amis du 
général ont été autorisés à  m onter à 
bord et ont défilé dans le petit salon qui 
avait été réservé au général, qui les re­
çoit, entouré de sa famille.

Les réceptions ont eu lieu très simple­
m ent sans aucun apparat officiel.

M . B inger a term iné ainsi son dis­
cours :

V ou s  d eve z  ê tre  h e u reu x , m on s ieu r le  
g o u ve rn e u r  g én é ra l, ca r  vo u s  a vez  accom p li 
à  M a d a ga sca r  u n e œ u vro  g igan tesqu e . A p rès  
a v o ir  r é ta b li la  p a ix , vo u s  a vez  su en cou ra ­
g e r  l a  co lon isa tion , p rép a re r p a r  des tra v a u x  
p u b lic s  con s id érab les  la  p rosp érité  d e  l ’a ven ir  
et, tâche p lu s  d if f ic i le  en core , v o u s  a ve z  réu ss i 
à e ffa cer dan s  l ’e sp r it  des peu p les  q u e  vo u s  
a vez  co n q u is  tou s  le s  p ré ju gés  q ü i l s  en tre te ­
n a ien t con tre  nou s, v o u s  q u itte z  la  co lon ie  
en la is sa n t le.s finances dan s  u n e s itu a tion  
)rosî)èro , a p rès  a v o ir  con fié  l ’in té r im  à  un  
lo in m e ca p a b le  q u e  vo u s  a ve z  vo u s -m êm e  

dé.signé au  c h o ix  d u  g ou vern em en t.
V o u s  a ve z  d on c  le  d ro it  de r e g a rd e r  p a is i­

b le m en t d e rr iè re  v o u s  et de jo u ir  d ’un  repos 
m ér ité , auprès d es  v ô tre s , a vec  la  p le in e  sa tis­
fa c t io n  d ’ un  d e v o ir  n ob lem en t a cco m p li et 
a vec  la  ce rtitu d e  q u e  la  F ra n c e  en tiè re , après 
a v o ir  su iv i v o s  la b eu rs  et so u ven t aussi p a r ­
tagé  v o s  an go isses , v o u s  e x p r im e  p o u r  v o tr e  
œ u vre  g ra n d io se  sa  p lu s p ro fon d e  g ra t itu d e  
et sa  b ien  v iv e  recon n a issan ce.

Les entrevues sont rapides. Quelques 
mots de bienvenue sont adressés au gé­
néral qui répond par quelques paroles de 
rem erciem ent.

L e  général doit partir ce soir pour Pa­
ris, et doit auparavant se rendre à  la 
réunion des officiers où, seuls, le préfet, 
le maire et le président du Conseil géné­
ra l sont invités avec lui. Aussi se hâte-t- 
il de descendre du bord. Aucun officier 
ne l’accompagne. Il est sim plem ent suivi 
de M m e Galliéni et de ses enfants.

C’est ainsi qu ’il traverse, au m ilieu des 
acclamations des ouvriers, les hangars 
des Messageries.

L e  général monte en landau aveo sa 
fam ille et se rend à l ’hôtel du Louvre. 
Pendant la traversée de la Joliette, on 
applaudit encore sur son passage ; mais 
dans l'in térieur de la ville, Furrivée du 
général, qui n ’a pas été annoncée, passe 
presque inaperçue.

A  cinq heures et demie, le général Gal­
liéni faisait son entrée dans la grande 
salle du café du Commerce, accompagné 
du général d ’Entraigues et du capitaine 
des Mazis, o ffic ier d’ordonnance du gé­
néral M etzinger, absent de Marseille. Des 
délégations de chaque régim ent de la 
garnison avec les fanions des escadrons

et des bataillons faisaient la haie sur son 
passage.

A  l’arrivée du général Galliéni, la mu­
sique joue la M arseillaise. L a  foule ap­
plaudit, tandis qu’à l ’intérieur une ova­
tion est fa ite au gouverneur de Mada­
gascar par les officiers.

L e  général d ’Entraigues, le  prem ier, 
prend la parole :

Général, vous avez fait un grand honneur 
à la réunion des officiers de venir au milieu 
de noua recevoir l ’exproBsion respectueuse de 
nos félicitations. Malgré notre légitime impa­
tience de vous posséder, nous savons fort 
bien que vos instants sont mesurés. J  ̂ me 
contente donc de saluer en vous l ’organisa­
teur méthodique, lo pacificateur ferme et 
avisé. Nous saluons tous, en votre per­
sonne, l ’infanterie de marine qui n’en est 
plus à compter .ses gloires, depuis les 
épisodes des dernières cartouches jus­
qu’aux exploits sur le Haut-Nil, dont nous 
saluerons bientôt les héroïques auteurs. 
Vos frères d’armes se sont enorgueillis de 
l ’éclat que vous avez donné à vos armes et 
au drapeau. Salut à Galliéni, salut à l’infan­
terie de marine I (Applaudissements.)

L e  général Galliéni répond :

Je vous suis reconnaissant de l ’accueil si 
sympathique et si affectueux que j ’ai reçu à 
mon arrivée sur la terre do France. Je me 
suis trouvé comme en famille après trois ans 
d’absence. Je ne mérite pas tous les éloges que 
l’on m’a adressés. Certainement, nous avons 
obtenu des résultats, mais I e les reporte sur mes 
collaborateurs, sur ces officiers de haute in­
telligence qui m’ont admirablement secondé, 
sur ces soldats pleins d’abnégation et de téna­
cité qui ont eu confiance en moi, comme 
j ’ai eu confiance en eux : c’est là lo secret du 
succès. Nous avions, d’ailleurs, des exemples 
remarquables à suivre, et je vous prie d’être 
mon interprète auprès du général Metzinger, 
dont le nom comme celui du général Duchesne 
et ceux de tous les officiers qui cint fait partie 
de la colonne volante resteront éternellement 
gravés clans notre mémoire. Nous avons re­
cueilli pieusement sur la route les dépouilles 
de ceux qui sont tombés en allant planter le 
drapeau français à Tananarive. Nous ferons 
notre possible pour suivre leur exemple.

L e  contre-am iral Besson, à son tour, 
s’exprim e ainsi : *

Au nom de la marine, je salue l ’organisa­
teur et le pacificateur de Madagascar. Mon 
sàlut va plus loin, il va à cette infanterie de 
marine (rui, de Bazeilles à Madagascar, de 
Taili à l’Indo-Ghine, a su comman(ier l ’admi­
ration par sa vaillance et sa discipline. Hon­
neur à ces petits marsouins qui bravent sans 
hésiter la mitraille et les maladies, souvent 
plus meurtrières ! Honneur à Galliéni 1

Plusieurs m orceaux de m usique ont 
été exécutés et la cérém onie a pris fin 
très rapidem ent, lo général n’ ayant que 
le temps de retourner dîner à l ’hôtel et 
de prendre lo train pour Paris.

L e  général a qu itté M arseille par le ra­
pide de Paris, à 8  h. 25, salué au dernier 
m om ent par M . F loret, p réfet des Bou­
ches-du-Rhône, qui arriva it à l'instant 
m êm e d’une tournée dans le départe­
m ent. Quand le  train s’ébranle, des cris 
nourris d e :«V iv e G a llié n i! V iv e  l ’arm ée ! 
V ive  la France ! »  retentissent de toutes 
parta.

Sur son passage, tant en venant au 
cercle des officiers qu ’en en sortant, le 
gouverneur de M adagascar a été l’ob jet 
des manifestations les plus sym pathi­
ques. A insi s'est term inée cette journée 
qui aurait pu être tout autre sans les fâ­
cheux contre-temps que nous avons 
signalés.

M m o la générale Galliéni et ses enfants 
se rendront directem ent à Saint-Raphaël, 
où le général les re jo indra après sa v i­
site à Paris.

H e n ry  D u rb eo .

L a  direction du Parc de la Faisanderie 
organise, pour le dimanche 4 ju in, un 
grand concours de photographie exclu­
sivem ent réservé aux amateurs. L e  sujet 
du concours consiste en des vues à pren­
dre, au choix des concurrents, dansleParc 
de la Faisanderie, dont la situation excep­
tionnelle rendra ce concours particu­
lièrem ent intéressant. Des prix, d'une 
valeur totale de 4,500 francs, seront dis­
tribués. Les concurrents sont priés de se 
faire inscrire à l ’avance pour pouvoir 
participer au concours. Les terrains du 
Parc, qui se vendent par petits lots à 
3 fr. le mètre, sont desservis par la gare 
d ’Ab lon  et doubleront certainem ent de 
va leur lorsque le  transfert de la gare 
d'Orléans au quai d ’Orsay les m ettra à 
15 m inutes seulement du centre de 
Paris.

P ou r tous renseignem ents concernant 
la vente des terrains, les inscriptions et 
les conditions du concours, s’adresser 
sur place à Ablon  où à Paris, 61 rue des 
Petits-Champs.

L A  C H A M B R E
Jeudi, 25 mal.

L ’A L G É R IE

Enfin le gouvernem ent a parlé. L e  
gouverneur-général de l ’A lgérie , M. La- 
ferrière, a prononcé un bon et honnête 
discours, chèvre et chou. Il a pris posi­
tion entre les partis et les opinions extrê­
mes. C’est bien la note qu’on attendait 
de lui.

Sans être précisém ent un orateur, l’an­
cien vice-président du Conseil d’Etat 
parle avec élégance et distinction, sur­
tout avec prudence, en hom m e de juste- 
m ilieu qui ne veu t désespérer personne, 
pas m êm e les antisémites. Son exorde 
accuse nettem ent cet esprit de neutralité 
bienveillante qu’il entend apporter dans 
le gouvernem ent de l ’A lgérie . Un jdcu de 
solennité adm inistrative caractérise sa 
m an ière ; ses fonctions antérieures Fy 
ont évidem m ent prédisposé :

M. Laferrlère, gouverneur général deTAl- 
gérie, commissaire du gouvernement. — Je 
suis de ceux qui ont commencé à servir la 
République avant qüelle existât (Très bien ! 
très bien I), et depuis qüelle existe, je  l ’ai ser­
vie, non pas parmi le.s militants, mais dans 
des fonctions qui me commandaient de m’at­
tacher à ses intérêts généraux, permanents et 
impersonnels. (Très bien l très hien 1)

Et ce n’est pas non plus comme homme de 
larti que je répondais, il y  a dix mois, à 
'appel que me faisait l ’honneur de m’adres­

ser le gouvernement de la République pour 
aller rétablir ù Alger la paix des esprits alors 
qüon pensait qu’il y  avait quelque difficulté 
à le faire. (Applaudissements.)

J’y suis allé, parce que j ’ai cru que c’était 
mon devoir, avec l’idée que, au milieu des 
haines etdes outrages, je serais soutenu dans 
ma tâche par tous les bons Français en A l­
gérie et (fans cette Chambre, car c’est plus 
qu’une tâche administrative ou politique, 
c’est une tâche nationale. (Applaudisse­
ments.)

Ces (].uesüona algériennes sont nombreuses,

v a r ié e s  e t com p lexes  et d o iv e n t  ê tre  con s id é ­
rées en  e lles-m êm es. I l  m e  sem b le  q ü i l  en 
est une q u i p r im e  toutes le s  au tres , c ’est de 
s a v o ir  s i l ’A  g é r ic , p r is e  dan s  son  en sem b le , 
a  réa lisé , com m e co lo n ie  fra n ça ise , le s  espé­
ran ces  de la  m ére-p a trie .

A ssu rém en t, s i on  réd u isa it  l ’A lg é r ie  —  un

ftays aussi g ra n d  q u e  la  F ra n ce , la  Su isse et 
a B e lg iq u e , sans co m p te r  son  im m en se  h in- 

te r la n d  — à  la  v i l l e  d ’A lg e r ,  e t  s i on  réd u isa it  
ce lle -c i à  u n e fa c t io n  co sm o p o lite  q u i ne peu t

Elu s  l ’a sse rv ir , m a is  q u i p eu t en core  la  trou - 
1er e t la  décon .sidérer— e t en co re  a -t-e llo  b e ­

so in  p o u r  ce la  do ch erch er des r en fo r ts  à  P a ­
r i s ;  —  s i l ’on  c éd a it  à  cette  i l lu s io n  d ’op tiqu e , 
ou i, o n  p o u rra it  p eu t-être  c ro ire  q u e  l ’A lg é r ie  
d on n e  à la  m ére -p a tr ie  p lu s d e  soaicis q u e  de 
sa t is fa c t ion  et d e  fierté .

M a is  si l ’on  sépare  l ’A lg é r ie  de ce  q u i n ’est 
pas e lle , le  cou p  d ’ œ il ch an ge , e t o n  peu t ré ­
p on d re  sans h es ite r  q ü e l le  m ér ite , p a r ses 
p ro g rès  in cessan ts  e t p a r  son  t ra v a il ,  les  sa­
c r ific es  de la  m ère-p a tr ie , d o n t e l le  a  réa lisé , 
dépassé  m êm e le s  espérances. (T r è s  b ien  I 
trè s  b ien  !)

Aussi le  gouverneur général s’est-il 
efforcé de séparer l ’A lgér ie  elle-m ême 
de ce qui, suivant lui, ne constitue qu ’une 
fa c t io n  parasite en A lgérie , la faction 
M ax Régis. I l en a répudié les doctrines 
«  révolutionnaires »  ; réactionnaires, ont 
interrompu les députés de la gauche; il 
l ’a appelée le boulangism e algérien et il a 
constaté que, par une singulière coïnci­
dence, elle chante sa J/ar.wZ/aise antiju ive 
sur l ’air des P iou p iou s  d 'A uvergn e .

Elle no Fa pas m énagé, s’il faut en 
croire les extraits do journaux qu’il a 
lus à la tribune ; elle lui a prodigué les 
épithètcs aimables, une véritab le collec­
tion : ignoble gredin, crapule, le plus 
cynique des malfaiteurs, vo leur, assas­
sin, ordure infecte, saligaud de l’espèce 
la plus sordide, sinistre vieillard, sénile 
gâteux, v ie il alcoolique au chef branlant, 
excrém enteux a lcoo liqu e, bandit de 
grand chemin qui devrait porter sur 
1 épaule le  stigm ate d’in fam ie dont on 
m arquait autrefois les galériens, canaille, 
polisson, fripouille, etc., etc.

On vo it par là que le style a lgérien ne 
diffère pas sensiblement du style fran­
çais. L e  gouverneur général a paru 
s’étonner de eos fleurettes ; cela prouve 
q ü il  v it assez renferm é. On a fa it m ieux : 
on a écrit que la m ort 4 e son fils et la 
maladie de sa fille étaient un châtim ent 
du ciel. On s'en est pris au gouverne­
ment lui-même et à la Cham bre ; on a 
prêché la révolte et la guerre c iv ile  :

M. l e  g o u v e r n e u r  g é n é r a l .  —  L e  24 a v r il ,  
VExpress d éc la re  q u ’i l  fa u t q u e  lo  g o u v e r ­
n eu r g é n é ra l so it  b r isé , «  l ’A lg é r ie  ré s is te ra  à 
L a fe r r iè i 'e , au  m in is tre  lu i-m êm e, « t  au  b e ­
so in  au  P a r lem en t et à  tou s Ips p o u v o irs  pu ­
b lic s . S ’ i l  fa u t se b a ttre , o n  se  B a ttra  ! »  L e  
14 m a i, le  m êm e jo u rn a l d it  q u e  « s ’ i l  en  est 
q u e  la  lu m iè re  n e fra p p e  pas, on  le u r  fe ra  
v o i r  c la ir  à  la  c la rté  v en geresse  d e là  p ou d re  ! »

A u  m ee tin g  du  8  a v r i l ,  L io n n e  d it  q u ’i l  n ’y  
a r ie n  à  a tten d re  de ce P a r le m e n t  en ch a în é 
p a r  des in té rê ts  égo ïs tes  e t lâ ch es . I l  racon te  
qü w ass is ta n t à  u n e séance de la  C h a m b re  des 
dépu tés, s’ i l  a v a it  été sûr, en  se p ré c ip ita n t  
du  h a u t de la  tr ib u n e  où  i l  se t ro u v a it ,  de les 
écraser tou s ju s q u ’au  d ern ie r , i l  n ’a u ra it  pas 
h és ité  à  en d éb a rra sser  la  n a t io n .»

E t  p lu s lo in  : <( I l  a r r iv e ra  un  jo u r ,  q u i n ’est 
pas é û igné, q u ’i l  fa u d ra  l iq u id e r  la  s itu a tion . 
Ce jo u r - là , le s  fu s ils  p a r t iro n t  tou t seu ls , ca r 
u n e ré v o lu t io n  se p répare . »

E tM .C h a z e  a jo u ta it  :«I1 fa u t q ü i ls  sachent

?ue s’ i ls  nou s re fu s en t lé g a le m e n t  les  satis- 
actions a u x q u e lle s  nou s a v o n s  d ro it , nous 

le s  p ren d ron s  à  coups de fn s il. —  T o n n erre  
d ’app lau d issem en ts  ; c r is  : «  V iv e  la  R é v o lu ­
t io n  1 »

Après les paroles, les actes, et notam­
ment la petite émeute de Sidi-Ferruch 
qui aurait pu dégénérer en sanglante 
co llis ion ; la chose n ’a tenu q ü à  un fill 
Et M. La ferriôre conclut que ces événe­
ments ont une extrêm e gravité  parce 
q ü ils  com m encent à ém ouvoir les A ra­
bes «  mûrs pour les complots » ,  en pré­
sence d'un pouvoir désarmé ou insuffi­
samment armé. «  Une cruelle expérience 
m 'a m ontré que les m oyens actuels ne
perm ettent 
bienfaits de

)as d’assurer à l ’A lgér ie  les 
a paix ».

Cependant, l ’A lgérie  ne demande qu ’à 
prospérer et à travailler. Indépendam­
m ent de son agriculture, qui reste sa 
principale ressource, elle possède des 
richesses m inérales à peine exploitées 
dont scs habitants sauront tirer parti si 
l ’on ne décourage pas Fémigration, sur­
tout Fém igration française, par de perpé­
tuels changements dans les institutions 
existantes.

Est-ce à dire qu’il n’y  ait rien à fa ire? 
En attendant l ’enquête, sur laquelle il 
semble com pter et que tout le monde 
accepte, le  gouverneur général a indiqué 
un certain nom bre de mesures v is ib le­
ment anodines et inoffensives ; il a 
condamné ̂ 'a van ce  les réform es radi­
cales qui auraient, selon lui, plus d’in­
convénients que d'avantages ; mais il a 
réclamé, com m e le vrai rem ède aux 
maux dont souffre l’A lgérie , un rem anie­
ment de la législation électorale. Il en­
tend que le droit de vote, sâgem ent ré­
parti, assure la prépondérance à la po­
pulation française menacée dans ses 
intérêts par le progrès toujours croissant 
de l’ invasion étrangère. Il a m êm e égra­
tigné, au passage, Te décret Crém ieux. A  
la naturalisation collective, il faut subs­
tituer deux naturalisations successives, 
entourées d’efficaces et sérieuses garan­
ties. L ’antisém itisme algérien n’est, à ses 
yeux, qü u n e maladie accidentelle qui ne 
durera pas si l ’on sait et si l’on ose pren­
dre les précautions nécessaires. Il ne 
s’agitpas, si je  Fai bien compris, de reve­
n ir sur le passé, mais d ’arrêter une sorte 
d’inondation qui menace l ’avenir, d’en­
rayer, en un mot, le  cosm opolitism e al­
gérien.

L a  seconde partie du discours de M. le 
gouverneur général a été plus goûtée que 
la prem ière, et quand il est descendu de 
la tribune, vers six heures du soir, la 
Chambre ne lui a pas m énagé ses applau­
dissements. « I l  faut fa ire quelque chose!» 
a-t-il dit. J’o ffre de parier qu ’on ne fera 
pas grand’chose. Les avis sont trop par­
tagés.

Au début de la séance, on ava it voté 
sans discussion uno proposition de loi 
pré.sentée par M . L e  Hérissé et tendant 
a accorder une récom pense nationale, 
une médaille, je  crois, aux m ilitaires quî 
ont fa it partie de la mission Marchand 
sur le Haut-Nil. M . Chapuis eût voulu 
qu ’on y  jo ign it un peu d’argent :

M. le  président. — M. Chapuis a présenté
un article additionnel ainsi conçu :

« Une somme de 500 francs sera allouée à 
titre de gratification à chacun des tirailleurs 
ayant fait partie de la mission Marchand. »

M. Chapuis. — La Chambre vient de ren­
dre un juste hommage aux chefs de la mission 
Marchand : ie lui demande de s’occuper des 
humbles soldats qui en ont composé l ’escorte. 
(Très bien ! très bien 1)

Cette escorte comprenait 150 tirailleurs sé­
négalais ; s’il en reste 140̂  U  dépense totale

sera de 70,000 francs. Ce ne sera pas payer 
trop cber le dévouement de co.s hommes (lui* 
ont accompli, avec nos officiers, cette merveil­
leuse marche à travers l’Afilque. (.Vpplaudis- 
sements.)

M. le  président. — I l  conviendrait sans 
doute d’attendre qüun membre du gouverne­
ment fût là pour donner son avis. (Très bien ! 
très bien !)

M. L e  Hérissé. — I l  serait préférable de 
faire de la proposition de M. Chapuis une 
u'oposition spéciale, qui serait renvoyée à 
a Commission du budget. (Très bien ! très 
ùcn 1)

M. Chapuis. J’accepte volontiers cette 
procédure.

L a  proposition de M . Chapuis a été 
renvoyée à la Commission diT budget. II 
s’agit d’une petite som m e de 74,000 
francs. M. Chapuis a pensé que si les 
soldats français pouvaient se contenter 
d ’une m édaille avec cette inscription : 
De V A tlantique à  la  M er rouge, un léger 
supplément d 'argent blanc ne ferait pas 
de peine aux auxiliaires noirs.

Pas-Perdus.

L E  S É N A T

Encore deux séances, dont une et de­
m ie consacrée à la disjonction des arti­
cles de la lo i de finances qui m odifient 
le rég im e des bières. Lorsque les vieux 
marcheurs du Luxem bou rg hâtent lo 
pas, ils progressent à la façon des écre­
visses.

Dans la séance d ’h ier matin, on a re­
produit les mêmes argum ents qu 'on  
nous avait servis la veille , et, dans l’a­
près-m idi, on a tant bien que mal accom­
modé ces restes pour nous en régaler 
une troisièm e fois. Il en est de cette dis­
jonction com m e de la note unique du 
piston do B ilboquet : ceux qui l ’aim ent 
so délectent.

En fin de compte, 159 vo ix  contre l i i  
ont décidé q ü on  ne disjoindrait pas et 
ce vote est dû aux efforts combinés du 
rapporteur général, M . Charles Provct, 
et du m inistre des finances. L 'un et 
l'autre ont su porter leurs efforts au 
point juste et ont arraché au Sénat des 
applaudissements précurseurs de la v ic­
toire.

L a  disjonction étant repoussée, le  dé­
bat recom m ence sur le fond et. pour la 
quatrièm e fois, nous voyons reparaîtra 
les mômes arguments retapés et rem is k 
neuf.

Gomme il faut va rie r ses plaisirs, M . de 
Verninac lève un autre lièvre : «  Je de­
mande un léger dégrèvem ent des impôts 
qui frappent les vins » ,  et ce léger dégrè­
vem ent consiste à supprim er 30 m illions 
sur 60. On reproche (quelquefois aux M é­
rid ionaux une pointe d 'exagération. M .do 
■Verninac ne tom be pas dans co travers : 
c ’est plutôt un atténuateur.

Son lièvre court'd 'un train d’en fe r ; il 
a bientôt presque tous les sénateurs à 
ses trousses et ies m ène fort loin. Après 
avo ir reçu un prem ier coup de fusil, qu i 
lui casse une patte, ce prudent aaia->al so 
réfugie dans le sein de la Commission et 
se gîte dans ce doux asile.

Après le lièvre do M . de Verninac, 
nous avons le lapin de M. Fresnoau et le 
chat de M . Théodore Girard, ce qui fait, 
pour un seul jour, bien des chasses. 
Ni . Fresneau s’attaque, aveo raison, au 
droit d ’accroissement, et M . Théodore 
G irard à la lo i Bérenger; il voudrait 
que celle-ci ne s ’appliquât point aux 
amendes.

M . Fresneau a protesté dans le désert; 
mais M. Girard a obtenu gain de cause.

On continuera aujourd'hui et nous au­
rons deux séances; mais si les auteurs 
d ’amendements et les bavards ne désar­
m ent pas, le gouvernem ent fera bien de 
préparer un nouveau douzièm e provi­
soire.

p. B.

CHEVEUX PROPRES et sains par le nettovage 
en dix minutes à VANTISEPTIQ UE  da 

LENTHERIC, 246, rue Saint-Honoré, Paris. 
 4 francs. — Franco, 4 francs 85.

P e n d a n t  LE REPAS, EAUGAZEUSE SCHMQLL

p N  UNE SEULE APPLICATION, recolo- 
n  ration naturelle des cheveux blancs par 
la BAMMATRICJNE inoffensive. Indiquer 
nuance ; 6  fr.; po, mandat, 6  fr. 85. P arfu -  
merie Exotique, 3j, rue du Quatre-Septoinbre.

T AATPU411T HOTEL,rueSocc'zdor,ao.de 
J ji i iN u r lA lv l  y Aima, Gh.-Elysées. pr ORD.

PERSONNE ne mot en doute l ’efficacité de la 
quinine contre les migraine.s, névralgies, 

rhumatismes, rhumes à leur début ; luais 
beaucoup continuent à la croire un médica­
ment très cher. C’est une erreur profonde, 
car lea Capsules de Quinine de Pelletier 
sont à la portée de toutes les bourses.

LES ANALYSES MÉDICALES
urines, crachats, sang, etc.) exigent un outil- 
age perfectionné et une grande science. Elles 

sont exécutées d’une façon irréprochable dans 
LB L.ABORATOIRE MODÈLE 

DE L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  
rue Drouot, i9  

par Tun des directeurs, ancien chef de labo­
ratoire de la Faculté de médecine de Paria.

S A V O IR  C H O IS IR

SAVOIR choisir est une excellente chose, le 
public a fait un bon choix en accordant sa 

faveur à l ’eau purq&tiye à’Sunyadi-Janos, de 
préférence aux innombrables eaux purgatives 
concentrées, qui irritent l ’estomac et le.a in­
testins, et sont nuisibles au lieu d’étre bien- 
faisantes comme l ’eau d’Huayadi-Janos.

M“ ® L a c h a p e l l e , maîtresse sage-femme, re­
çoit, en consultation, de2à4n., 27, r.Mon- 

thabor.ler.damesmalades, stériles ou enceintes

Ec l a t  é b lo u is s a n t  d e s  y e u x  par la Sève 
sourcilière  qui brunit, épaissit cils et 

sourcils. P a rfn ^  N in o n ,S i,  r. du i-Septerabre.

SERVICE D ’ORDRE
M . Blanc, préfet de police, v ien t de 

donner aux comm issaires de police les 
instructions les plus form elles et les 
plus nettes pour es journées qui se pré­
parent. On ne saurait trop approuver do 
telles mesures.

V o ic i l ’ordre de service qui sera ex­
pédié et affiché dans tous les postes :

ORDRE DE SERVICE
A l ’occasion des débats qui vont s’ouvrir le 

lundi 29 courant devant la Cour de cassation 
et la Cour d’assises, la Préfecture de police 
est appelés à fournir d’importants services 
d’ordre.

Le Préfet de polies rappslle à M. le direc­
teur de la police municipale, à M. le direc­
teur des recherches, à M>I. les commis.^airos 
de police les instructions contenues dans l ’or­
dre (ie service du 22 février dernier. Ces pres­
criptions sont les suivantes :

10 Saisir tous emblèmes séditieux et arrêter
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leu rs  porteu rs , a in s i q u e  le s  m an ifes ta n ts  q u i 
le s  a cco m p a gn e ra ien t ;

2o A r rê te r  q u ic o n q u e  p ro fé re ra it  su r la  
v o ie  p u b liq u e  o u  des in ju res , ou  des m en a ­
ces, ou  des p ro v o ca t io n s  v is a n t  le  C h e f de 
l ’E ta t , le s  C h a m b res , le  G ou ve rn em en t, les  
C orps  con stitu és  ;

3® D isp erse r  to u t  a ttrou p em en t su r la  v o ie  
p u b liq u e  et a ssu re r  r e n t iè r e  l ib e r té  de la  c ir ­
cu la tion  ;

4® A rrê te r  le s  au teu rs  de tou tes  agress ion s  
e t  v io le n c e s  co n tre  le s  p erson n es  et le s  b ie n s ;

5® D é fé re r  im m éd ia tem en t le s  d é lin q u a n ts  
à  la  ju s t ic e  ;

6® in v i t e r  to u s  le s  agen ts à  l ’e x a c t  a ccom ­
p lis sem en t d e  leu rs  d e vo irs  e t m e  s ign a le r , en 
v u e  d e  p e in es  d is c ip lin a ire s , c e u x  d ’en tre  e u x  
q u i m on tre ra ien t d e  la  fa ib le ss e  ou  de la  com ­
p la isa n ce  à  l 'é g a rd  d es  d é lin q u a n ts  ;

7® S p éc ia lem en t en  ce  q u i con cern e  le  se r­
v ic e  d  o rd re  dan s l ’in té r ie u r  du  P a la is  de ju s ­
t ic e  e t  a u x  a b o rd s , l ’ e x écu tion  des  consign es 
é ta b lie s  d ’a cco rd  a v e c  M M . le s  ch e fs  de la  
C o u r  d e v ra  ê tre  a ssu rée  a vec  u n e  en tiè re  r i ­
gu eu r.

M M . les  co m m issa ire s  d iv is io n n a ire s , o fâ -  
l i e r s  d e  p a ix  e t  com m issa ire s  co m m a n d a n t 
ces b r ig a d es  a v e r t ir o n t  le s  a gen ts  p lacés  
sou s le u r  co m m a n d em en t q u e  tou te  in fra c ­
t io n  a u x  o rd res  c i-d essu s, to u te  m au va ise  
v o lo n té  con sta tée  d a n s  leu r  e x é cu t io n  sera , le  
jo u r  m ôm e, p u n ie  de ré vo ca tio n .

L e  P r é fe t  a e  p o l ic e  com p te  su r  l ’én e rg ie  de 
ses su bord on n es  p o u r  assu rer, con tre  tou te  
« n t a t iv e  d ’où  q u ’e l le  v ie n n e , l e  m a in tie n  de 
/ord re , le  resp ec t d e  la  lo i  e t  d u  gou vern e - 
'u en t de la  R epu b liq ;u e.

Le  P ré fe t de police,
C h a rle s  B l a n c .

- ..............  - -  ■■■I II

Nouvelles Diverses

fa m il le  de 
dépêche.

M m e  T . . .  a  é té  p réven u e  par

«  L E  G R AN D  MONDE »

E X P L IC A T IO N  ORAGEUSE

U n  o u v r ie r  m en u is ie r , n o m m é  M o u la rd , 
d i t  M o u le -à -G a u fres , s’é la it  ren d u , a va n t-h ie r  
so ir , ru e  R a m p on n ea u , 25, ch ez un  n om m é 
G o lb ec , au qu e l i l  v e n a it  d em a n d er  des e x p l i­
ca t io n s  au  su je t d ’u n e  a ffa ire  d ’o rd re  tou t 
in t im e .

A p rè s  a v o ir  d is cu té , d ’a b o rd  d ’u n e fa ço n  
assez ca lm e, les  d e u x  h om m es  n e  ta rdèren t 
p a s  à  s’éch au ffer  e t  i ls  é ta ien t p rê ts  à  en v e ­
n ir  a u x  m a in s , lo r s q u e  C o lb ec , sa is issan t 
so u d a in  u ne h ach ette , en  fra p p a  son  a d ve r ­
s a ir e  en  p le in  v is a g e . L e  m a lh eu reu x  tom ba , 
p e rd a n t a b o n d a m m en t son  sa n g  p a r la  la rg e  
e t  p ro fo n d e  b le ssu re  q u ’i l  v e n a it  d e  recevo ir . 
D es  v o is in s , d o n t l ’a tten tion  a v a it  été  é v e il lé e  
p a r  le  b ru it  de la  q u e re lle  e t  p a r  le s  c r is  : 
a u  secou rs  1 p ou ssés  p a r  la  v ic t im e , s ’em ­
p ressè ren t de c o n d u ire  le  p a u v re  «  M ou le-à - 
G a u fre s  »  chez le  p h a rm a c ien  le  p lu s  p roch e  
où  des  so ins lu i  fu ren t  donnés . A p rè s  un  
p a n sem en t so m m a ire , M o u la rd  a  é té  t ra n s ­
p o r té  à  l ’h ôp ita l T e n o n .

Q u an t à  C o lb ec , i l  a  été  m is , p a r  le  com ­
m is s a ire  d e  p o lic e  d u  q u a r t ie r , à  la  d isp os i­
t io n  d e  la  ju stice .

■ I ■
M . B lon d ea u , co m m issa ire  d e  p o lic e  du

Qu a r t ie r  de la  p la ce  V en d ô m e  a  p rocéd é  h ie r  
l ’a rre s ta t io n  d ’u n  su je t  a n g la is , q u i v e n u  

ces jo u rs  d e rn ie rs  à  P a r is , é ta it  descendu 
d a n s  u n  h ô te l de la  ru e  S a in t-H on o ré . Q uand 
on  lu i  p résen ta  sa  n o te  i l  o ffr it  p o u r  la  p a y e r  
des cou p on s d e  v o y a g e  q u ’i l  a v a it  d érob és  
dan s  u n e  agen ce d e  L o n d res  q u i l ’a v a it  em ­
p lo y é .

C e  f i lo u  q u i a  r e fu s é  de fa ir e  co n n a ître  son 
id e n t ité  a  e tè  éc rou é  au  D ép ôt.

ACCIDENTS

U n  n a v ra n t  a cc id en t dû  à  u n e  im p ru d en ce , 
m a lh eu reu sem en t t ro p  com m u n e, v ie n t  d ’a r­
r iv e r  à  A l fo r t v i l le .

M . G il lo n ,  o u v r ie r  m açon , d em eu ra n t ru e 
d e  V il le n e u v e , es t d iv o rc é  d ep u is  p lu s ieu i’s 
a n n ées  e t  n e  v o i t  ses en fa n ts  q u ’u n e  fo is  par 
m o is .

H ie r ,  ces en fa n ts , Y v e s ,  âgé d e  q u in ze  ans, 
e t  M a r ie , u n  peu  p lu s  jeu n e , a rr iv è re n t , e t le  
p è re  le s  reçu t a v e c  g ra n d e  jo ie . O n  dé jeu n a , 
p u is  o n  se  p rép a ra  à  a l le r  fa ir e  u n e  p rom e­
nade.

A u  m om en t d e  p a r t ir ,  Y v e s  a p erc eva n t un  
fu s il  d e  chasse q u i se  t ro u v a it  clans la  saU e à 
m a n ge r , le  p r it  e t  d i t  en  cou ch an t sa  sœ ur en 
jo u e  :

—  Je  te  tue, M a r ie  !
—  S i tu  v e u x , rép o n d it  en  r ia n t  la  fille tte . 

M a is  fa is  v ite .
E l le  n ’a v a it  pas a ch e vé  q u ’u n e  d o u b le  dé­

to n a tio n  re ten tit . L e  fu s il é ta it  c h a rg é  d e  pe­
t it  p lo m b  et Y v e s , p ressan t la  d é ten te , a v a it  
f a i t  p a r t ir  les  d e u x  coups. L a  p a u v re  petite  
to m o a  a tte in te  au  fla n c  et à  l ’ ép a u le  d ro ite .

A u  b ru it  des d é to n a tion s , M . G il lo n , qu i 
é ta it  so rt i, a ccou ru t e t r e le v a  sa  f i l le .  M a r ie  
G il lo n  a  été p o rtée  à  l ’h ôp ita l d e  la  P it ié . 
Q u an t à  Y v e s ,  te r r if ié , i l  s ’é ta it  b lo t t i  dans 
u n  co in  et on  a  eu m il le  p e in es  à  lu i  fa ir e  ra ­
co n te r  ce  q u i s ’é ta it  passe.

M . G il lo n  p ère  es t m a la d e  d e  l ’ém o tion  
q u ’i l  a  ép rou vée . I l  a  dû  s’a lite r.

P é d a la n t  à u n e  a llu re  m odérée , u n  b ic y -  
c lis te  m ilita ir e , n o m m é  F e rd in a n d  M .. . ,  su i­
v a it  h ie r  l ’a ven u e  d e  l ’O péra .

T o u t  à  coup, u n e v o itu r e  d éb ou ch an t d ’une 
ru e  transversa ile  lu i  b a r ra  la  rou te . L e  m ili­
ta ir e  f it  u n  b ru sq u e  c roch et e t r e n v e rs a  u n e 
v ie i l l e  fe m m e  q u i to m b a  s i m a lh eu reu se­
m en t q u ’e lle  se fra c tu ra  le  crâne.

L a  m a lh eu reu se  fu t  au ss itô t tran sp ortée  
dan s  u n e  p h a rm ac ie , m a is  m a lg r é  tou s les  
so in s , e l le  n e  ta rd a  pas à  su ccom ber.

E n  l ’absence d e  p a p ie rs  d ’id en tité , son  corps 
a  é té  tra n sp orté  à  ia  M o rgu e .

U n  a cc id en t de ch em in  de fe r , q u i h eu reu ­
sem en t n ’a  pas cau sé d ’a cc id en t de personne, 
est a r r iv é  h ie r, à  on ze  heures q u a ran te -d eu x  
m in u te s  du  m a tin , su r la  l ig n e  d e  G ran de- 
C e in tu re .

L a  m a ch in e  du  t ra in  B  2 et le  fo u rg o n  de 
tô te  o n t  d é ra il lé  en tre  l e  P la n t  d e  C h a m p ig n y  
(S e in e ) e t la  G ran d e-C e in tu re . L e s  v o y a g e u rs  
o n t  é té  u n  peu b ou scu lés , m a is  au cu n  d ’e u x  
n ’a  é té  g r iè v e m e n t  b lessé .

L a  c ircu la tio n  a  é té  in te rro m p u e  pen dan t 
d e u x  h eu res . C e t a cc id en t est a ttr ib u é  au  
m a u v a is  é ta t d e  la  v o ie .

c ’é t a i t  f a t a l ...

S i l a  con tre fa çon  n ’e x is ta it  pas, i l  fa u d ra it  
l ’in v e n te r , a  d it  un s a va n t écon om is te . C ’est 
l a  con sécra tion  d u  succès. A jo u te z -y  un peu  
d e  m a lv e illa n c e , e t  v o u s  aurez u n  tr iom p n e . 
C ’est le  cas  des C a fés  C a rv a lh o .

L e  p u b lic , seu l ju g e  en  la  m a tiè re , sa it à 
q u o i s 'en  te n ir  e t fa it  p re u v e  de sa gesse  et de 

.bon  g o û t en  g ra n d is sa n t ch aqu e jo u r  le  suc­
cès de ces ca fés.

V en d u s  en  b o ite s  cachetées d e  125, 250 et 
500 g ra m m es  net, au  p r ix  de 2 fr . 40, 2  fr . 60 
e t  3 fra n cs . L e  d e m i-k ilo  (p r ix  e t p o id s  m ar­
q u és  su r ch aq u e  b o îte  a v e c  le  n om , la  m ar­
q u e  et la  s ign a tu re ), le s  C a fés C a rv a lh o  son t
ja ran tis  a b so lu m en t 
âges , pas d ’ add ition , 
es b o n n es  m a ison s  e 

26, ru e  C ad et ; 15, ru e  d 
d u  B a c  ; 47, ru e 
g n o lle s , e tc ., etc.
jn a rq u e  su r  ch aqu e b o îte .

3u rs ; pas d e  m ou il- 
Sn ve n te  d a n s  toutes 

85, ru e d e  T u rb ig o  ; 
e C h â teau du n  ; 54, rue 

de L y o n  ; 53, ru e  d es  B ati- 
B ien  e x ig e r  le  n o m  et la

L e  d o c teu r  G ren ie r  a  fa it  u ne a d ep te  en  la  
p e rson n e  d 'un o ex c e lle n te  ren tiè re  d e  V e r ­
sa ille s , M m e  T . . . ,  très  con n u e du  res te  par 
l ’e x a lta t io n  d e  ses sen tim en ts  r e l ig ie u x . L a  
b o n n e  d a m e, v en u e  h ie r  à  P a r is  p o u r  fa ire  
des e m p k tte s , passa  p a r  le  ja rd in  du  L u x e m ­
b o u rg . E l le  s’a rrê ta  d e v a n t  le  b a ss in , se dé­
ch au ssa  et se trem p a  le s  p ied s  dan s l ’eau  à  la  
g ra n d e  jo ie  des badau ds.

U n  g a rd e  in te r v in t  e t, m a lg ré  tou tes  le s  e x ­
p lic a t io n s  q u ’e lle  pu t lu i  donner, U  la  fo rç a  à  
r e m e ttre  ses chau ssures. M r a e T . . .  t i r a  a lo rs  
son p o rte -m on n a ie  e t  je ta  dans l ’ eau  u ne 
d iza in e  de p ièces d e  c in q  francs.

P o u r  m ettre  fin  à  ses ex cen tr ic ités , le  ga rd e  
co n d u is it  au  co m m issa r ia t  de l 'O d éo n  cette 
adep te d e  l ’ancien  d ép u té  de P o n ta r lie r . L a

V in g t  pages  de d ess in s  in éd its  su r les  to i­
le ttes  les p lu s n o u ve lle s  e t  su r les  o u v ra ges  
le s  p lu s a rtis tiq u es , des ch ro n iq u es  su r le s  
d e rn iè res  m a n ife s ta t io n s  d e  la  m ode, su r les  
évén em en ts  m on da in s , d es  con se ils  d e  b eau té  
e t  d 'h y g ièn e , te lle s  son t le s  a ttra c tion s  du  
Grand Monde, le  v é r ita b le  m on iteu r  d e  la  
v ie  pa ris ien n e .

N o s  lec tr ic es  dés ireu ses d e  con n a ître  cette  
p u b lic a t io n  h eb d o m a d a ire  d e  g ra n d  lu x e , la  
re c ev ro n t «■a tu ite raen t p en d a n t un  m o is , en 
é c r iv a n t à  la  d ire c tion , 5 , b o u le v a rd  des C a­
pu cin es. ,

SUICIDE

M . V ic to r  N o lle t ,  â gé  d e  tren te -h u it ans, 
d em eu ra n t a ven u e  d ’O rléa n s , s’est d on n é la  
m o r t  h ie r  m a tin  en  se je ta n t  d e  la  fen ê tre  de 
son  lo g em e n t situé au  q u a t r i ^ e  é tage , dans 
la  rue. L a  m o r t  a  été in s tan tan ée . I l  s ’é ta it, 
dan s  sa  ch u te , b r is é  le  c rân e  su r la  b o rd u re  
du  tro tto ir .

D ’ap rès  l ’en qu ête  o u ve rte  su r ce su ic id e  p a r 
le  com m issa ire  de p o lic e , ce t a cte  de déses­
p o ir  a u ra it é té  p ro v o q u é  p a r  d es  ch a g r in s  de 
ïa m ille .

BI-B O R AX  O R IE N TA L

T o u t  le  m on d e sa it q u e  le  B i-B o ra x  est p ré ­
c ieu x  p o u r le  b la n ch issage , l ’ em p esage , etc.

L e s  person n es q u i p a rten t à  la  cam p agn e 
n e d e v ro n t d on c  pas o u b lie r  d ’en em p orte r  
q u e lq u es  bo îtes .

S i l ’on  a  so in  d ’a d d it io n n e r  de B i-B o ra x  la  
le s s iv e  e t  l ’a m id on , e t  s i p a r  su rc ro ît  le  l in g e  
a  été  séché au  s o le il, o n  o b tie n t  u n e b la n ­
ch eu r éb lou issan te . L e  B i-B o ra x  n e se  ven d  
q u ’en bo îtes  cach etées d e  0  fr . 10 c., 0 fr . ^  c., 
0  fr .  50 c. e t 1 fra n c  e t  se  t r o u v e  dan s  tou tes 
le s  b on n es  m aisons .

CAM BRIOLEURS

D eu x  in spec teu rs  d e là  S û reté , p lu s sp éc ia ­
lem e n t a ttachés a u  se rv ic e  d e  l a  v o ie  p u b li­
qu e , a v is a ie n t, h ie r  m a tin , d e u x  in d iv id u s  
a u x  a llu res  de rôd eu rs , ch erch a n t â  v e n d re  
des o b je ts  d ’a r t  à  u n  m arch an d  de cu r io s ités  
de la  ru e  d e  R iv o l i .

L e s  agen ts  s’em p arèren t d e  ces in d iv id u s  à  
leu r  so rtie  d u  m a ga s in  e t  le s  con d u is iren t 
ch ez le  com m issa ire  de p o lic e  a u q u e l i ls  f in i­
r e n t  p a r  a vo u e r  q u e  les  o b je ts  d o n t i ls  a va ien t  
essayé de se d é fa ir e  p ro v en a ien t  d ’un  v o l  tou t 
récem m en t co m m is  p a r  eu x  ch ez M . L a u ren t, 
ru e  de R om e .

Ces ca m b rio leu rs , P ie r r e  B ru n o t, v in g t -  
c in q  ans, e t  E u gèn e  R u ch e t, v in g t - t ro is  ans, 
o n t  sub i p lu s ieu rs  con d a m n a tion s  an térieu res . 
L a  p e rq u is it io n  fa ite  chez e u x  a  am en é la  dé­
co u verte  d ’un  g ra n d  n om b re  d ’ob je ts  v o lé s  et 
d e  tou t u n  a tt ir a il d e ca m b rio leu rs .

B ru n o t e t R u ch e t o n t  rep r is  le  ch em in  du  
D ép ôt.

Jean de Paris*

M ém en to . — L e  service de la  statistique mu­
n ic ip a le  a com pté, pendant la  2 0  semaine, 972 dé­
cès, ch iffre vo is in  de la  moyenne.

On a enregistré la  naissance de 1,048 enfants 
vivan ts, 543 garçons et 5% filles.

*  Des m arin iers ont retiré, h ie r  matin, du 
canal Saint-M artin, le  cadavre d'un ind ividu  âgé 
d’une quarantaine d'années. L ’iden tité n ’ayant pu 
être  établie, le  corps a  été envoyé à la  Morgue.

J. de P.

LE MONDE RELIGIEUX
LE «  SOUVENIR FRANÇAIS »  A  NOTRE-DAME.

—  DISCOURS DE MGR PAGIS, ÉVÊQUE DE
VERDUN.

Le  Président de la République, les m i­
nistres de la guerre, des affaires étran­
gères, des colonies, de l ’agriculture, le 
général Jamont, le gouverneur m ilitaire 
de Paris, les préfets de la Seine et de 
police étaient représentés, h ier, à la très 
belle cérémonie organisée à Notre-Dame 
par les soins du «S o u ven ir  français», 
société nationale pour l’entretien des 
tombes des m ilitaires et des marins morts 
au service de la patrie.

M . le vicaire général Odelin représen­
tait le  cardinal Richard. Etaient présents 
au banc d’œ uvre : M gr Lanusse, proto­
notaire apostolique, aum ônier de Saint- 
Cyr ; l’aimable archiprêtre de la cathé­
drale, M . l’abbé Pousset; le directeur 
général de l ’OEuvre nationale de Jeanne 
d’A rc  à Vaucouleurs, M. le  chanoine 
Montet, et la plupart des m em bres du 
chapitre métropolitain.

Reconnu, d’autre part :

L e s  g én é ra u x  C osseron  de V il le n o is y , p ré ­
s id en t du  «  S o u ve n ir  fra n ça is  »  ; Saget, G a l-  
l ia n d  et C h a rron  ; les  a m ira u x  G e rv a is  et 
J o n q u e l,. le  com m a n d a n t B au de, M . N yessen , 
le  trè s  s y m p a th iq u e  secré ta ire  g é n é ra l du  
C om ité  ; le  ca p ita in e  G u éb in , l e  co lon e l 
c o m te  de B ru ch er , le  v ic o m te  de B ea u fo rt ; 
M . H u go , sén a teu r ; M . A d o lp h e  D é m y , 
c o n s u l;  M . G u ér in , d é p u té ; le s  co lo n e ls  
B ou rgeo is , L e  P o n to is , etc.

Dames quêteuses :

M m e  et M lle  N y ess en , M m e s  E u stach e , de 
L a gen es te , R o b in e t  d e  G lé ry , E rtzb isch o ff, 
G a rn ie r , Gou'rnel, M lle s  d e  V i l le n o is y ,  de 
M o n tils , E m m an u e l.

Superbe program m e musical exécuté 
pendant la messe solennelle de Requiem, 
notamm ent le  K yrie , de l’abbé Geispitz, 
m aître de chapelle de Notre-D am e; le 
Dies iræ, de Verd i, par M M . Auguez, de 
l ’Opéra, et B roca; VAbsence, de Loret, 
)our violons, violoncelle, harpe et orgue ; 
'JS/ëp-tV, de M m e Alphonse de Neuville, 

pour orgue et violoncelle, par M. Ber- 
thelier, de l ’Opéra, qui a traduit à m er­
ve ille  son inspiration m agnifiquem ent 
religieuse; le Sanctus,û^ Dubois; la « M ^  
ditation » de Thaïs, de Massenet, sur le 
violoncelle, par M . Anem oyanni ; le Pie  
Jesu, d’Adolphe Deslandres, par M . Paul 
Séguy, de l’O péra; VAgnus D ei, de Bizet, 
par M . Paul Broca ; le m serem ijii, de Steen- 
m a n n .p a rM . Falchieri, de l ’Opéra-(jo- 
m ique; la M arche funèbre, de Chopin; 
le Libéra, ïE g o  siim, de Gounod, par M. 
Auguez, etc.

M gr Pagis, évêque de Verdun, est 
m onté en chaire après l ’Evangile. Ayant 
le très louable désir de prononcer un 
discours patriotique, l’orateur a fait pour 
la centième fois l ’apologie de la guerre. 
C’est l ’écueil où viennent som brer la 
plupart des prédicateurs quand ils ont 
au-dessus de leur tôte des drapeaux tri­
colores et sous leurs yeux des unifor­
mes galonnés d ’or.

Pou r M gr Pagis, la France, dont la 
vocation est avant tout une vocation 
guerrière, est in finim ent plus grande 
)ar les prouesses de ses soldats que par 
es manifestations de son génie philoso­

phique,^ littéraire, artistique à travers les 
âges. L ’ém inent évêque d’Orléans, M gr 
Touchet, soutenait, il y  a quelques se­
maines, précisément la thèse opposée, à 
Saint-Etienne-du-Mont, à l’occasion du 
centenaire de Racine. Peut-être cette 
regrettaM e divergence d'opinions tient- 
elle a la différence des auditoires: ici, au 
prem ier rang, des académiciens; là, au 
prem ier rang, des officiers. Cependant, 
a vérité est une, et nos évêques feraient 

bien, je  crois, de se m ettre d’accord, 
s'ils veulent que les catholiques conti­
nuent à regarder les chaires de leurs 
églises comme des chaires do vérité, et

à recueillir la parole qu’ils y  entendent 
com m e la parole m êm e de Dieu.

Entre temps, M gr Pagis a cru devoir 
b la g n e rl^ s  intellectuels, qui croient à la 
possibilité de la fraternité un iverselle; 
ce genre de plaisanterie n ’est pas encore 
usé en province. Naguère, à Paris même, 
il dispensait d 'être éloquent et d ’avoir 
raison. A u trefo is , l’évêque de Verdun 
n’aurait pas éprouvé le besoin de recou­
r ir  à de pareils artifices.

M gr Pagis a continué son discours par 
un curieux parallèle entre le  soldat et 
le missionnaire, l’un apôtre de la guerre, 
l’autre apôtre de la paix, donc absolu­
m ent semblables l ’un à l’autre, à tel 
)oint qu ’il faudrait «  m êler leurs os »  et 
eur rendre les m êm es honneurs pos­

thumes.
Et pour fin ir, un com m entaire en­

flam m é de cette devise qui nous reporte, 
selon la tournure d’esprit d'un chacun, 
au temps des Croisades ou à celui de 
l ’Inquisition : Ense et cruce, «  par l’épée 
et par la croix  ».

Julien de Narfon.

L ’ IN C ID E N T

de la Chambre de commerce française
Ü E  B E T J X E L I jB S

(De notre correspondant particulier)
Bruxelles, 24 mai.

U n  ju r y  d ’h on n eu r, d o n t le s  m em b res  
a v a ie n t  été  co n vo q u és  p a r  M . M o u tie r , s ’est 
réu n i cet a p rès -m id i dan s  u n  des  sa lon s  de 
l ’h ô te l des B ou leva rd s . E ta ien t p résen ts  : 
M M . M on tan d on , d ire c teu r  du  C réd it  ly o n ­
na is , m em b re  d e  la  C h a m b re  d e  co m m erce  
fra n ça ise  d e  B ru x e lle s  ; D u ch ên e, v ic e -p rés i­
d en t de ce tte  C h a m b re , n on  d ém iss io n n a ire  ; 
B o rn ich e , p rés id en t d e  la  C h a m b re  d e  com ­
m erce  fra n ça ise  d ’A n v e r s ;  L e ro u x , p rés i­
d en t de la  S oc ié té  fra n ça is e  de b ien fa isa n ce  
d e  B ru x e lle s  ; C h a i’tra in , p re m ie r  v ic e -p ré s i­
d en t de l ’U n ion  fra n ça ise  de B ru x e lle s  ; M o ­
r d ,  p rés id en t d e  la  S oc ié té  fra n ça ise  de se­
cou rs  m u tu e ls  de B ru x e lle s  ; V a lè r e  M a b ille , 
p rés id en t d e  la  C h a m b re  de co m m erce  fra n ­
ça ise  e t de la  S oc ié té  do  b ien fa isa n ce  d e  C har- 
le ro i ; L a ro q u e , p rés id en t de la  S oc ié té  fra n ­
ça ise  de b ien fa isa n ce , e t  D o it , p ré s id en t de 
la  C h a m b re  d e  co m m erce  fra n ça is e  de L iè g e .

M . G ou ve rn eu r, v ic e -p ré s id en t de la  C h am ­
b re  de com m erce  fra n ça ise  de B ru x e lle s , co n vo ­
qué, a v a it  é c r it  q u ’i l  c ro y a it  ne pas p o u v o ir  
fa ire  p a r tie  du  ju r y ,  p a rce  q u ’i l  est d ém is­
s ion n a ire . M . R o lla n d , co n vo q u é  p a r  le ttre  
recom m an d ée , n ’a  pas rép on du .

L a  séance s’es t ou ve rte  sous la  p rés id en ce  
de M . M o n ta n d o n ; M . D o it  rem p lis sa it  les  
fo n c t ion s  d e  secréta ire . M . M o u tie r  a  d ’ab ord  
été in tro d u it  : son  a u d ition  a  d u ré  u n e  h eu re 
e t  dem ie . D ’au tres person n es, d on t p lu s ieu rs  
ven u es  d e  P a r is , o n t  aussi été  en tendu es.

L a  séance, com m en cée  à  q u a tre  heures, 
s’est p ro lo n gée  ju s q u ’à  s ix  h eu res  e t dem ie . 
A  l ’issu e de la  réu n ion , le s  m em b res  d u  ju r y  
d ’h on n eu r se  son t ren d u s en  co rp s à  la  lé g a ­
t io n  de F ra n c e  p o u r fa ir e  p a r t  à  M . le  m in is ­
tre  G éra rd  d u  résu lta t de leu r  en qu ête  e t  lu i 
rem ettre  le  p ro cès -ve rb a l. C e lu i-c i constate  
qu e  les  m em b res  du  ju r y  d ’ h on n eu r, à  l ’u na­
n im ité , o n t  recon n u  q u e  le s  fa its  im p u tés  
à  M . M o u tie r  son t in exac ts , e t q u e  M . M o u tie r  
est d ign e  de la  s y m p a th ie  e t de l ’e s tim e  de 
tou s ses com p atrio tes .

M . R o lla n d , q u i a  v o u lu  se te n ir  à  l ’é ca r t  
de ce tte  réu n ion , s’en rap p orte  a u x  é lec teu rs  
de la  C h a m b re  de com m erce , q u i son t c o n v o ­
qu és p o u r le  31 m a i e t q u i son t le s  seu ls  ju ­
g es  du  con flit .

Lemaire.

Gazette des Tribunaux
C o u r  d e  c a s s a t io n  : Autour du procès de ré­

vision. —  T r ib u n a l  c o r r e c t io n n e l  d e

G r e n o b l e  : Les incidents du procès Régis.
—  N o u v e l l e s  j u d ic ia ir e s .

Les couloirs du Palais de justice, dé­
sertés pendant les prem iers jours de la 
semaine, en raison des vacances jud i­
ciaires, se ranim ent peu à peu, à la veille 
des débats qui doivent s’ouvrir, lundi 
prochain, devant la Cour de cassation.

Tandis que les reporters von t et v ien­
nent, aux abords de la galerie Saint- 
Louis, en quête d’in terview s sensation­
nelles sur e rapport de M . Ballot-Beau­
pré, et cherchent en va in  les conseillers 
absents, on se préoccupe, au bureau de 
la presse, des mesures à prendre pour 
pouvoir procurer les places indispensa­
bles aux chroniqueurs des journaux pa­
risiens, et satisfaire aux demandes in­
nombrables venues de la province et de 
l ’étranger.

Besogne peu facile assurém ent! La  
partie réservée au public dans la grande 
salle où la Cour siège, toutes Chambres 
réunies, est, en effet, on ne peut plus 
exiguë. En dehors des sièges réservés aux 
invités, aux sténographes et à une cin­
quantaine de journalistes, restera-t-il de 
quoi caser un sim ple escabeau?

Force sera donc aux curieux de se 
refou ler vers la Cour d’assises où aura 
lieu, au m êm e mom ent, le  procès Dé- 
rouIède-Habert.

L e  débat sur la révision  occupera la 
semaine entière. Une audience et demie 
sera consacrée à la lecture du rapport de 
M . Ballot-Beaupré. Il ne faudra pas 
moins de temps, dit-on, à M. le procu­
reur général Manau pour développer ses 
réquisitions, et M* M ornard ne term i­
nera pas sa plaidoirie avant jeudi soir. 
"Vendredi et samedi, délibération de la 
Cour et rédaction de l ’arrêt tant at­
tendu.

Telle  est, du moins, l’hypothèse la 
plus généralem ent admise au Palais.

H ier est venue, devant le Tribunal cor­
rectionnel de Grenoble, la poursuite in­
tentée par le Parquet contre l’ouvrier 
ferblantier Guerre-Genton qui, dans les 
troubles suscités par le  procès M ax 
Régis, blessa le lieutenant A lix , du 28® 
bataillon de chasseurs, en lui lançant à 
la tôte un porte-allumettes.

L e  prévenu est âgé de dix-huit ans.
Après l’audition de plusieurs témoins 

qui viennent a ffirm er que les officiers 
assis à la terrasse du Cercle m ilita ire ont 
été assaillis sans aucune provocation de 
leur part, M. le substitut Chantaud a re­
quis une peine sévère contre Guerre- 
(jen ton , afin de donner satisfaction à 
l'opinion publique.

Les regrettables scènes du 18 mai, dit-il, 
n’ont été heureusement le fait que de quel­
ques gamins : une centaine au plus.

Guidés par un individu portant un drapeau 
rouge, ils ont causé des désordres en chan­
tant la Carmagnole. Il nous faut affirmer 
bien haut que cette bande infâme ne doit pas 
être confondue avec la population greno­
bloise qui aime les officiers et nonore l ’armée ; 
la sentencé que rendra le Tribunal fera ces­
ser le divorce que l ’on a voulu créer entre la 
ville de GrenoMe et cette armée que nous ai­
mons tous.

L e  Tribunal a condamné Guerre-Gen­
ton à dix jours d ’em prisonnem ent.

Divers autres prévenus, dans l’agres­
sion du Cercle m ilita ire, ont été ajournés 
à huitaine pour supplément d ’enquête.

H ier un incident s’est produit au 
Conseil de guerre d ’A lger.

Un détenu à l’atelier de travaux publics 
d’Orléansville, nom m é Prévost, compa­
raissait devant les juges m ilitaires pour 
destruction volontaire d ’effets. Les débats 
term inés, au m om ent où le colonel Moi- 
nier, président du Conseil, demandait à 
l'accusé s’il n ’avait rien à ajouter pour sa 
défense, celui-ci arracha un bouton de sa 
tunique et le  jeta  avec force à la tête du 
colonel.

Les juges du Consei! de guerre, délibé­
rant im m édiatem ent sur l’acte de fo lie 
du malheureux soldat, l’ont condamné à 
la peine de mort. L ’arrêt a été lu séance 
tenante à P révost qui l ’a écouté sans 
ém otion apparente.

Les manifestants poursuivis, à la suite 
de la bagarre d'avant-hier, à Mustapha, 
sous l ’inculpation de bris de clôture et 
menaces à des agents de la force publi­
que, ont comparu h ier devant le  T r ibu ­
nal correctionnel d’A lger.

L 'un d ’eux, rédacteur d’une feu ille 
antiju ive, a été condamné à trois mois 
de prison; les peines in fligées aux autres 
sont relativem ent légères.

Se souvient-on de l ’odieux assassinat 
du curé de Saint-Patrice (Indre-et-Loire) 
et de sa servante, qui valu t au chem i­
neau Lehm ann une condam nation à 
m ort?

L a  peine capitale v ien t d’être comm uée, 
par e Président de la République, en 
celle des travaux forcés à perpétuité.

George Grippon.

Informations
Les m é da ille s  d u  Salon. —  T ro is  sections de 

la  S oc ié té  d es  a rtistes  frança is  on t p rocéd é  
h ie r  au v o te  des m éd a ille s  d ’honneur. En 
v o ic i le  résu lta t :

Peinture. —  M . T a tte g ra in  a  obtenu  la  m é­
d a ille  d ’honneu r, au 3® tou r, p a r  219 v o ix  sur 
412 vo tan ts.

M M . H u m b ert a  ensu ite 93 v o ix , G a b rie l 
P e r r ie r  49 , H en r i M artin  32.

Sculpture. —  A u  deux ièm e to u r  d e  scrutin , 
M . E rn est D u bo is  ob tien t la  m éd a ille  d ’hon­
neur p a r  67 v o ix  sur 112 vo ta n ts .

M . B o isseau  a  obtenu  65 v o ix , e t, aux te r ­
m es  du rè g lem en t, se tro u v e  dans les  cond i­
tions requ ises pou r ob ten ir  é g a lem en t une 
m éd a ille  d ’honneur.

Gravure et lithographie. —  M . L e c o u te u i a 
obtenu  la  m éd a ille  d ’honneur p a r  29 v o ix  sur 
57 vo tan ts .

Les co lon iaux de Sèvres. —  M . G u illa in , m i­
n is tre  des co lon ies , a  reçu  h ie r  M M . H en riqu e- 
D u luc e t  G u illem et, dépu tés, qu i ven a ien t, a v e c  
M M . R e n é  d e  Cuers, p rés id en t ; le  co lon e l 
H é ro n , Ch. H a la is  e t  d ’A tta n ou x , m em bres du 
C onseil d 'adm in istration  d e  la  S oc ié té  d e  se­
cours aux m ilita ires  co lon iaux, l ’in v ite r  à  assis­
te r  à  l ’in au gu ration  de la  m aison  de con va les ­
cen ce  c réée  p a r  ce tte  œ u vre  à  S èvres .

M . G u illa in  a  prom is de se  ren d re  de­
m ain  sam ed i à  ce tte  cérém on ie , e t  a  v iv e ­
m en t fé lic ité  les  rep résen tan ts  de la  société  
des serv ices  qu ’elle^ ren d  à  nos so lda ts  ren ­
tra n t des co lon ies .'

N o s  lec teu rs  conna issen t m ieux qu e p e r ­
sonne ce tte  œ u vre, pu isqu ’ ils on t a idé de leu r 
a rg e n t tou jou rs  g én éreu x  c e tte  fondation .

Dans les légations. —  L e  com m andant G a r-  
desco, a ttach é m ilita ire  auprès de la  léga tio n  
ro y a le  de R ou m an ie , v ie n t  d ’ê tre  p rom u  au 
g ra d e  de lieu ten a n t-co lon e l.

Cham bre des no ta ires  de P a ris . —  P a r  su ite 
du ren ou ve llem en t annuel d ’une p a rtie  de ses 
m em bres e t  d e  l ’é lec tion  de ses o ffic ie rs , la  
C ham bre des nota ires d e  P a r is  se  trou ve  
ainsi com p osée  pou r la  session  1899-1900 :

■ MM. O lagn ier, président ; P érard , 1 "  syndic ; 
D io lé  (de V incennes), 2® syndic ; Cam ille To llu , 
3* syndic : Démonta, rapporteur; Lanquest, se­
créta ire  ; Delorm e, trésorier ; B lanchet, b ib lio ­
thécaire ; Taupin  (d e  C lichy), A gn e lle t , P licqu e, 
Husseaot-Desenonges, G aranger, H ouel, Lab ilte , 
N a i'e t, Charles Cham petier de R ibes, Cottin, 
F leury.

Salon du F ig a ro . —  H ie r  a  eu  lieu , au  Sa lon  
du F ig a ro , le  ve rn is sa g e  de l ’ E xpos ition  des 
Œ uvres d e  M . H a b e rt. C e tte  E xpos ition , qu i 
s ’annonce com m e un gran d  succès, se ra  ou­
v e r te  à  p a r tir  d ’au jourd ’hu i, d e  on ze  heures 
à  s ix  heures.

Les ambu/anc/ers de F ra n ce .—  L ’A sso c ia tion  
des am bu lanciers de F ran ce  cé léb re ra  sa  fê te  
annuelle d im anche proch a in , â  deux heures, 
10, ru e  de L a n c ry , sous la  p rés id en ce  e ffe c t iv e  
de M . L o c k ro y , m in istre de la  m arine.

L a  m usique m ilita ire  du 131® de l ig n e  p rê ­
te ra  son concou rs, e t  un co n ce rt  su ivra  la  d is­
tribu tion  des récom pen ses .

La m u tu a lité  sco la ire . —  D im an ch e p rocha in , 
à  une heure e t  dem ie , au ra  lieu , au  g ran d  am ­
ph ith éâ tre  de la  Sorbonne, sous la  p rés iden ce 
de M . C harles D u pu y, p rés id en t du  C onseil, 
assisté des m in istres de l ’instruction  pu b liqu e 
e t  du com m erce , la  fé te  o ffic ie lle  de la  m utua­
lité  sco la ire .

D es  récom pen ses seron t d écern ées  aux m em ­
b res  de l ’en se ign em en t qui se son t d istingués 
p a r leu r d évou em en t à  l ’œ u vre  de la  m utualité 
sco la ire .

Banquet co lo n ia l. —  L e  c in qu ièm e b an qu et 
co lon ia l a n n u e l, o rgan isé  p a r  l ’ U n ion  c o lo ­
n ia le  fran ça ise , au ra  lieu  le  sam edi 10 ju in , à 
hu it heures, à  l ’ H ô te l C on tinen ta l. I l  s e ra  p ré­
sidé p a r  M . G u illa in , m in istre  des co lon ies .

On com p te  sur la  p résen ce  de p lusieurs m i­
n istres , du g én é ra l G a llién i, du com m andant 
M arch an d  e t  d ’un g ran d  nom bre de notab ilités 
du m onde po litiqu e  e t  co lon ia l.

M . le  P rés id en t de la  R ép u b liq u e  a  prom is 
de s’y  fa ire  rep résen ter .

Réunion. —  L a  < B e lfo rta in e  > d e  P a r is  don­
nera  une so irée  m u sica le  e t  lit té ra ire , le  sam edi 
3 ju in  p rocha in , à  hu it heures e t  dem ie du 
so ir, dans les sa lons du G lob e , 8 , bou leva rd  
de S trasbou rg.

L a  con féren ce  sera  fa ite  p a r M . E u gèn e 
B illa rd , a vo ca t à  la  C ou r d’a ppe l, qu i tra ite ra  
du pa trio tism e .

M® Berthet a sollicité ensuite l'indul­
gence dos magistrats pour son client.

S ig a r o  à  t a  S io u r s d >

Jeudi 25 mai.
U n e  hausse ex c e s s iv e  a p p e lle  u n e réa c tion  

v io le n te  : nou s l ’a v o n s  eu e n ier. U n  recu l ex a ­
g é ré  im p liq u e  (en  l ’absen ce de tou t évén e­
m en t p o lit iq u e  fâ ch eu x ) un  re lè vem en t assez 
v i f  : nou s 1 a vo n s  eu  a u jo u rd ’hu i. O n  a  l ’a ir  
d ’ê tre  com p lè tem en t rem is  des e ffe ts  de l ’es­
pèce  de coup  de p a n iq u e  q u i a s i ru d em en t 
secoué le  m arch é  i i  y  a v in g t-q u a tre  heures. 
T o u s  les  cou rs  n ’on t pas, i l  est v r a i,  rep ris  
leu r  n iv e a u  de m a rd i;  m a is  i ls  o n t  ra ttrapé , 
en g én é ra l, u n  très jo l i  m orceau  d e  la  p erte  
su rven u e  en la  d e rn iè re  séance, e t s em b len t 
en b o n n e  v o ie  de ra ttra p e r  le  reste. O n  peut 
len ser, en  e ffe t, q u ’en  fa it  d e  réa lisa tio n , le  
)lu s d u r  est fa it  m a in ten an t. C ’est é g a l, l ’a- 
ertc  a  é té  p lu tô t v iv e .

V E x té rieu re  espagnole es t en  rep r is e  de 
83 cen tim es , m a is  on  l ’a en core  m en ée par 
des p e tits  ch em in s  a cc id en tés , p u isq u ’e lle  a  
débu té à  63 00 p o u r f in ir  à  64 07 après  63 40 
et 6 i  35 ; p o u r  tou te  au tre  v a le u r , e t en  tout

au tre tem ps, o n  tro u v e ra it  q u ’u n  éca rt de 
près d ’u n  p o in t en tre  les cou rs  ex trêm es  est 
en o rm e . M a is , à  l ’h eu re où nou s som m es, 
p a ra ît  q u e  c ’est la  m o in d re  des choses. B a ga ­
te lle  aussi, sans dou te, u n  re lè vem en t de 7( 
fran cs  su r la  Sosnovice à  2,510 après 2,400. 
E t  u n  ra ttra p a ge  d e  13 fra n cs  su r lo  R io  à 
1 , ^  ap rès  1,228 e t  1,240, est-ce  assez dénué 
d ’im p o rta n ce  ? E t  u n e p lu s-va lu e  d e  45 fran cs 
su r le  Suez à  3,715 après  3,675, est-ce de qu o 
im p res s io n n e r?  A h  1 le s  gen s  q u i a im en t les 
g ro s  m ou vem en ts  n e  son t pas à  p la in d re , 
su rtou t s’ i ls  jo u en t l ’in te rm itten ce  —  et, b ien  
en tendu , s ’i ls  n e  Jouent pas b la n c  q u a n d  i l  
fa u d ra it  jo u e r  n o ir , e t  réc ip roq u em en t.

L e  5  0/0 rem o n te  de 20 cen tim es  à  102 40 
après  10 21 7 ; e t o n a v a n c e  en core  u n  p eu a p rè s  
B ou rse. Læ 3 i jS  0/0 g a gn e  15 cen tim es  à 
102 87. A u  com p tan t, le  p rog rès  es t d e  30 et 
de 17 cen tim es  resp ec tivem en t.

U lta lie n ,  h ie r , à  95 95, rep ren d  le  cours 
ron d  de 96 fr . L e s  Bons cubains on t des des­
t in s  d iv e rs  ; le  6 0/0 s ’est un  peu  a lo u rd i à 
^ 4  ; le  5  0/0 res te  fe rm e  à  2o7. L e s  ren tes 
brésiliennes  son t en  rep ris e  assez v iv e ,  le  
4 0/0 d e 55 cen tim es  à  67 75, le  5  0/0 d e  40 
cen tim es  à  75 70. E n co re  de la  lou rd eu r, m a is  
pas tro p  accen tuée, su r  le  T u rc  C k 27 15 et 
le  D  à ^  ap rès  2 3 1 5 . L a  Banque ottomane a 
rega gn é  2 fr .  à  593.

L a  Banque de P a ris  est â  1,140 au  lie u  de 
1,130. I l  y  a  p ro g rès  aussi, m a is  m o in s  sen ­
s ib le , su r le  Comptoir k 631, le  Crédit lyon­
nais à  962, la  Banque internationale  à  665, 
la  Banque spéciale des Valeurs industrielles  
k 225, etc. L e  Lyon  es t à 1,912, c ’est à  peu 
près son  cou re  p récéden t. A u  com p tan t, j e  n o te  
des p lu s-va lu es  d e  10 fr . su r lo  N ord  à  3,170, 
et de 7 fr . su r le  M id i k 1,395. L e s  ch em in s  d© 
fe r  espagnols o n t  rep r is  leu r  m ou vem en t as­
cen s ion n el.

L e  Gaz k 1,305 au  lie u  de 1,300. L e s  Mé­
taux  p e rd en t 5 fr . à  580. L a  Thomson-Sous- 
ton  passe de 1,573 à  1,578. L e s  Tramtoays de 
Tours  son t à  134. L a  De Beers rega gn e  2 fr . à 
748. L e  res te  est sans aucune espèce d ’ in térêt.

Le Boursier*

M i N E S  D * O R
L a  séance d 'h ie r  a  été  trè s  sa tis fa isa n te  

)ou r  le  m arch é  su d -a fr ica in . N o n  seu lem en t 
es réa lisa tio n s  d e  la  v e i l le  n ’o n t  pas c o n ti­

nué, m a is  e lle s  o n t  fa it  p la ce  à  des ach a ts  
q u i o n t  fa c ile m en t r e le v é  la  cote.

L e s  p lu s-va lu es  n e so n t pas trè s  sen sib les , 
m a is  e lle s  o n t  n éan m o in s  u n e im p o rta n te  s i­
g n ific a t io n  en ce m om en t, en  ce  sens q u ’e lles  
d ém on tren t le  sa n g -fro id  a v e c  le q u e l les  por­
teu rs  de t itre s  a tten d en t les  évén em en ts . L e s  
pess im is tes  on t beau  d ire  q u e  le  règ lem en t 
des  q u es tion s  pen dan tes  au  T ra n s v a a l de­
m a n d era  lon g tem p s , la  sp écu la tion  a n g la is e  
a  beau  fa ir e  p re u v e  d e  scep tic ism e et a p p u yer 
son  o p in io n  de q u e lq u es  ven tes , le s  a c tion ­
n a ires  fra n ça is  res ten t co n va in cu s  q u e , des 
n égo c ia tion s  a ctu e lles , i l  n e  p eu t s o r t ir  que 
q u e lq u e  ch ose  de m ie u x  et non  q u e lq u e  chose 
de p ir e  p o u r  l ’in d u s tr ie , et, p a r  con séqu en t, 
i ls  g a rd e n t leu rs  t itres . U n  jo u r  v ie n d ra  où 
i ls  se ron t la rg e m e n t récom pen sés  d e  le u r  p a ­
tien ce.

A  L o n d re s , i l  y  a  u n  lé g e r  recu l de 1/4 sur 
la  Crown Reef, k 18 l iv .  st. 1/4 (460 fr . 08) ; 
m a is  la  Rose Deep c o n se rve  le  cours de 
11 l iv .  st. (277 f r .  31), la  Glen Deep c e lu i de 
4 l iv .  st. 5/8 (116 fr . 60), et la  Modderfontein  
rem o n te  de 1/8 à  12 l iv .  st. 3/8 (311 fr . Ô"?).

A  P a r is ,  on  con sta te  la  fe rm e té  de la  Trea­
sury  à  154 fr a n c s ;  e l le  rep ren d ra  sans dou te  
sa  m a rch e  en a v a n t  dès qu o l ’a llu re  du  m ar­
ché en  g é n é ra l le  co m p orte ra . I l  en est de 
m êm e de la  Geldenhuis Deep, q u i co n so lid e  
sa  récen te  hausse p o u r  p o u v o ir  fra n c h ir  u n e 
n o u v e lle  étape.

L a  Village M a in  R ee f  rep ren d  à 241 fran cs , 
l ’ a c tion  Goerz e i  C® à  o3 fra n cs , e t la  May 
Consolidated est très fe rm e  à 144 fr . 50.

Su r la  p lu p a rt des au tres  v a leu rs , le s  v a ­
r ia t io n s  son t é ga lem en t dan s  le  sens de la  re ­
prise.

H eury  Dupont.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
B a n q u e  d e  FRA^•CE. —  .B ilan  du 18 au 25 mai 

1899. P rin c ipa les  variations. —  Augmentations : 
Encaisse-or, 4 m illions 1/2; Compte courant du 
Trésor, 26 m illions 1/2. —  Diminutions : P o r ­
te feu ille , 51 m illions 1/2 ; Avances sur titres, 
4 m illions 1/2 ; Comptes courants particu liers, 
6 m illions ; B illets en circu la tion , 41 m illions. — 
Bénéfices bruts : 446,000. —  Dépenses : 16,710 fr.

Crédit foncier de France. — L a  situation au 
30 a v r il 1899 fa it  ressortir sur ce lle  du mois 
précédent les variations suivantes :

A c t if

234.118.768 — 13.387.858 
3.255.370.885 -h 9.444.776 

33.042.452 +  
237.772.889 -i- 
29.740.184 +
56.696.084 +
1.414.725 -h

2.144.361
3.901.054

53.899
247.864
353.681

Espec., va l. e t corr.
Prêts hyp. e t comm.
Seraest.a’ann. échus.
Oblig. ret. de la c ir c .
Im m .acq.à la  s. d 'ezp.
D ivers.........................
Dépenses d’administ.

Passif
Réserves et p r o v .. . ,
Dép. en compt. cour.
Correspondants........
Oblig. bons en cire.
D ive rs .........................
P ro fits  e t p e r te s .. . .

—  C h em in s  d e  f e r  f r a n ç a is .  —  R ecettes des 
six grandes Com pagnies pour la  20® sem aine de 
1899, par com paraison avec ce lles de la  semaine 
correspondante de i698.— Augmentations : Ouest, 
8,000; Lyon , 210,000; Est, 135,000; Orléans, 
100,000 ; N ord , 4,000. — Diminution :  M id i, 
21,000.

166.272.393 -|- 
66.673.428 
23.389.063 +  

3.219.037.934 — 
87.176.790 — 
4.020.664 4-

763.288
1.467.306
2.299.923

683.243
4.149.346

915.136

W W

TEIE
Du 25 M a i

E « s  n a iu f r a g é s  d u  c S t e l l a  a

A r r à s .  —  L a  m ér a  re je té , à  A u d re s - 
se lle s , d e u x  ca d a vre s  q u ’on  p résu m e  p ro ­
v e n ir  du  n a u fra g e  d u  Stella. S u r l ’u n , on  a  
tro u v é  des  p a p ie rs  p o r ta n t ces in d ica tion s  : 
«  F .  P lu m m e r , 35 an s, G lou ces ter  R ea d , 
L o n d o n . »  S u r l ’au tre , on  n ’a  tro u vé  au cu n e 
in d ica t io n  p erm etta n t d ’é ta b lir  son  id en tité .

L e  co n su la t d ’A n g le te r r e  a  é té  p réven u .

B eu rr iè res , can ton  d ’A r la n c . U n e  fem m e, 
n o m m ée  V ic to ir e  G ra n g ie r , â gée  d e  so ixa n te  
ans, a  été  tuée.

1.0B cen d res  d ee  h éros  d e  S ld l-B rn b lm

N e m o u r s . —  L e  tra n s fe r t  d es  cen­
dres d es  h é ro s  d e  S id i-B ra h im  du  v ie u x  c im e­
t iè re  de N em o u rs  dans la  sépu ltu re  d é fin it iv e , 
a  d on n é lieu  â  u ne d ou b le  so len n ité  p a tr io ti­
q u e  et re lig ieu se , cé léb rée  eu  g ran d e  p o m p e  
p a r  M g r  C an te l, é v êq u e  d ’O ran , e t les  au to­
r ité s  m ilita ires .

L a  pop u la tion  en tiè re , sans d is tin c t io n  de 
r e lig io n  ou  de n a tio n a lité , a  p r is  pa rt à  la  cé­
rém o n ie  du  v ie u x  c im etiè re , où  le  cu ré, M . 
M ilh io u d , a b én i les  ossem ents.

L e  co rtèg e  s ’est m is  en m arch e  v e rs  l ’ é g lis e , 
décorée  de troph ées  de d rap eau x , d ’a rm es  et 
d ’écussons p o rta n t les  in sc r ip tion s  : « 2® hus­
sards, 8® chasseurs. »  L e  cercu e il, recou vert 
d ’un  d rapeau  tr ic o lo re , é ta it  po rté  p a r  des 
zou a ves  et p récédé de la  m u s iqu e  e t  des 
trou p es  de la  garn ison .

A  l ’a r r iv é e  à  l ’ég lis e , où  se p ressa it u ne 
fo u le  con s id érab le  e t ém u e, le  ce rcu e il a  été 
ex p osé  su r un  ca ta fa lq u e  où  i l  passera  la  
n u it  sous la  ga rd e  de sou s-o ffic iers , en  a tten ­
d a n t la  cé rém on ie  de d em a in  q u i se ra  très  
im posan te .

T u n is .—  L e  p r in ce  ég y p t ien  O rp h il-  
b e y  et la  p rin cesse  se son t em oa rq u és  h ie r  
p o u r M a rse ille .

L a  p rin cesse  N a z li-E ved em -e ffen d î a vec  sa 
su ite  a  q u itté  l ’h ô te l où  e lle  é ta it  descendue, 
p o u r se ren d re  dan s  les  en v iro n s  de ’Tuni.s, 
au  p a la is  B ak ou ch , à  l ’A r ia n a , où  e lle  d o it  
s é jo u rn e r  ju sq u ’au  ré tab lissem en t de sa  santé.

A reu a *

I/C eo n g rè *  d e  l e  l ib e r té  d e  l'en se ign em en t

L y o n . —  L e  con grès  de la  lib e r té  de 
l ’en se ign em en t a  te rm in é  a u jou rd ’h u i ses 
t ra v a u x , dan s u n e réu n io n  tenue a u x  F o lie s -  
B erg è re  e t  â  la q u e lle  a ss is ta ien t le  ca rd in a l 
C o u llié , N N .S S . de C ab rières , é v êq u e  de M o n t­
p e ll ie r  ; B e lm o n t, é v êq u e  de C lerm on t, etc. L e  
p ré s id en t, M .C h a v e n t , a  d on n é  lec tu re  d e là  dé-

Eêche su iva n te  adressée à  l ’a rch evêq u e  de 
y o n  p a r  le  c a rd in a l R a m p o lla  :

Rom e, 24 mai.
L e  Saint P ère  envo ie de grand cœur sa béné­

diction apostolique au congrès que l ’A ssocia­
tion  catholique de la  Jeunesse tient sous la  pré­
sidence d'honneur de V o tre  Em inence. Sa Sain­
teté espère qu'un tel congrès apportera de bons 
fruits pour la  lib erté  d’enseignem ent.

Signé : Cardinal R a m p o l la .

M . de M u n  a  en su ite  p ron on cé  un  g ra n d  
d iscou rs  dan s le q u e l i l  in s is te  su r l ’u rgen ce 
q u ’ i l  y  a v a it  à  fo rm e r  «  un  g rou p em en t de 
ca th o liq u es  p o u r c ré e r  p a rtou t l ’a g ita tio n  
sa lu ta ire  q u i fe ra  ré flé ch ir  e t recu le r  les  pou ­
v o ir s  pu b lics . I l  ne s ’^ i t  pas  ic i do q u estion  
p o lit iq u e  ou  co n s titu tion n e lle . C ’est la  lib e r té  
d e  l ’E g lis e , c ’est l ’a v e n ir  de la  F ra n c e  ch ré ­
t ien n e  q u i e.st en je u . »

E n fin , l ’a ssem b lée  s’ est occu pée de d iv e rs  
v œ u x  re la t ifs  a u x  d iv e rse s  b ran ch es  d e  l ’en ­
se ign em en t.

C e  so ir , à  sep t h eu res , u n  g ra n d  b a n q u et a  
réu n i les  congress istes.

‘  G l e r m o n t -F e r r a n d . —  L e  g én é ra l 
de B oysson  p ren d ra  o f fic ie lle m e n t  possess ion  
lu n d i p ro ch a in  de son  poste de com m a n d a n t 
en  ch e f du  13® corps.

• U n  v io le n t  o ra g e  s ’est aba ttu  h ie r  
so ir  su r les  m on tagn es , a u x  en v iro n s  d ’A m -
bert.

L a  fo u d re  est tom b ée su r la  com m u n e de

COÜRRIER DES THÉÂTRES
La  Com édie-Parisienne a repris les 

Am ants légitimes, la jo lie  comédie de 
M M . A . Janvier et M . Ballot. Bien jouée 
)ar M m es J. Darcourt, L. B ignon et M M . 
Burguet, Bullier, etc., la  pièce a très bien 

réussi une fois de plus. Elle est accom­
pagnée de VAnglais te l qu'on le p a rle , 
farce supérieure de M. Tristan Bernard, 
extrêm em ent bien jouée. Cest un spec­
tacle très agréable. —  H. F.

Ge so ir  :
A  l ’O p é ra , p re m iè re  rep résen ta tion  do 

Joseph, op éra  en  tro is  a c te s , d ’A le x a n d re  
D u v a l, m u s iqu e  de M éh u l. R é c ita t ifs  poés ie  
d e  M . A rm a n d  S ilv e s tre , m u s iq u e  a e  M . 
B ou rga u lt-D u cou d ra y .

D is tr ib u tio n  :

M lle  A ck té  
MM. Vaguet 

De mas
Noté

Benjam in 
Joseph 
Jacob 
Siméon

Les autres rôles : MM. Delpouget, Paty, Douail- 
lie r , Cab illot, Laurent, Gallois, R oger, Barran, 
Lacom o, Baudiu, P a lian ti ; M lles  Agussol, Ma­
thieu, Sauvaget e t Rob in . '■

O n  co m m en cera  à  8  h eu res très 
p a r  Briséis.

—  A  h u it  heures un  q u a rt, p rem iè re  rep ré ­
sen ta tion , au  N o u vea u -T h éâ tre , à’Othello lo  
M a u re  de V en ise , d ra m e de Sh akespeare , tra ­
d u it en v e r s  p a r  M . L o u is  M én ard . 

D is tr ib u tio n  ;

précisés

Othello
Y ago
Cassio
R oderigo
Brabantio
Montano
Lodovico
Qratiano
L e  Doge
L e  bouffon
Dcsdemona
E m ilia
B ianca
Un seigneur
2® seigneur
U n m essager

MM. H enri Monteux 
de W ill is  
P au l Franck 
M yrtil Simon 
A rv e l 
Souvary 
Debry 
A ve lin e  
L everd ie r 
Péronnet 

M lles Maud A m y 
Cergy
M arg. Bern ier 
Made K é lys  
Pau le Dartign 
H edw ige  M oori

Les autres rôles par MM . Gérard, Carpit, Max, 
Lavocat, D herb lay, Testât, M archand, Portier.

—  A u  C on se rva to ire  :
A u jo u rd ’hu i v e n d re d i com m en cen t les  ex a ­

m ens sem estrie ls  q u i v o n t  p e rm ettre  de 
c la sser les  é lè ves  p o u r le s  concou rs d e  fin  
d ’année.

A  9 h . 1/2 du  m a tin , so lfège  des in s tru m en ­
tis tes  (d ic té e , th éories ).

N ou s  n ’a vo n s  r ien  d it  de VOrgon d e B a l­
zac, m is  en  v e rs  p a r A m é d é e  P o m m ie r , que, 
jrâce  à  l a  com p la isan ce  de n o tre  co lla b o ra ­

teu r M  de S p oe lb erch  d e  L o v e n jo u l,  la  C o ­
m éd ie -F ra n ça is e  a  pu  rep résen te r  lo rsq u ’ e lle  
a fê té , a vec  Mercadet, le  cen ten a ire  d e  l ’au ­
teu r  des Parents pauvres.

Orgon  a  p a r fa item en t réu ss i. M . G la re tie  l e , 
red on n e ra  peut-être lo r s  de la  rep r is e  des «  M a- 
in é e s  c lass iqu es  » .  M . L e lo ir  a  rep résen té  a vec  

a rt  O rgon , ap rès a v o ir  fa it  rép éter  la  p ièce , 
d . B ou ch er, M lle  M a rs y  dans E lm ire , M lle  

M u U er dan s  M a ria n n e  et M lle  F a y o l le  dans 
M m e  P e rn e lle  o n t  jo u é  cette su ite de Tartuffe  
a v e c  le  ta le n t  q u e  m etten t ces a rtistes au  
se rv ice  du  rép erto ire . M o liè re  e t B a lza c  eus­
sen t été  sa tis fa its . M . de L o v e n jo u l a rem erc ié  
le s  ex ce llen ts  in terp rè tes .

L e  30 m a i, jo u r  du  C en ten a ire  de la  C om é­
d ie  —  réu n io n  des d e u x  troupes, —  c’est, noua 
l ’a von s  d it , jo u r  d ’abon n em en t, le  d e rn ie r  
m a rd i. I l  n ’y  au ra  d on c  pas de lo ca t ion  pos­
s ib le  p o u r ce 8o ir-là , le s  jo u rs  d ’abon n em en t 
tou te  l a  s a lle  est prise.

M . M o u n e t-S u lly  jo u e ra  le Cid p o u r la  d e r­
n iè re  fo is . I l  é ta it  b ien  réso lu  à  ne p o in t re ­
p a ra ître  dan s  R o d r ig u e  q u i n ’est p lu s, d isa it- 
i l ,  d e son  âge . L ’ a d m in is tra teu r  a  v a in c u  lea  
scrupu les d u  tra g éd ien  en  lu i d isan t q u e  le 
Cid, ce  so ir-là , d e v a it  ê tre  jo u é  par le s  m a î­
tre s  e t que, du  reste , pou r u e m a n i  a u jou r­
d ’hu i, p ou r le Cid d em a in , c ’est le  ta le n t  q u i 
p r im e  tou t.

C om m e en  1799, e t p o u r red on n er  le  m êm e 
spectac le  q u 'i l  y  a  u n  s ièc le , M . C la re tie  a  
la issé  dan s  la  cou lisse  le  rô le  d e  l ’ In fa n te  
q u ’o n  su p p r im a it au tre fo is .

A  l ’O p é ra -C om iq u e  :
O n  a v a it  espéré p o u v o ir  fa ir e  co ïn c id e r  

a vec  le  cen ten a ire  d ’H a lé v y  la  rep ris e  de 
VEcla ir. M a is  les  re ta rd s  apportés  à  la  rep ré ­
sen ta tion  d e  Cendrillon  fo rc en t la  d irec tion  
de l ’O péra-G om iqu e à  rem ettre  au  lu n d i 
5  ju in  la  rep r is e  de l ’œ u vre  d ’H a lé v y .

M m e R é  an e d és iran t, a v a n t  d ’en trep ren d re  
la  g ra n d e  ou rn ée  q u ’e l le  d o it  fa ir e  p roch a i­
n em en t, passer en re v u e  q u e lqu es  p ièces de 
son  rép erto ire , a p r ié  la  d ire c t ion  du  V a u d e­
v i l l e  d e  m ettre  le  th éâ tre  à sa  d isp os itio n  ju s ­
q u ’au  15 ju in . E lle  jo u e ra  donc Madame deLa- 
Valette ju s q u ’au  31 m a i, ensu ite e lle  rep ren ­
d ra  su ccess ivem en t Amoureuse, la  cé lèb re  
co m éd ie  de M . G . de P o r to -R ic h e , e t  Zaza, 
la  p ièce  de M M . P ie r re  B erton  et Ch . S im on , 
don t on  n ’ a pas o u b lié  le  re ten tissan t succès.

D im a n ch e  p roch a in , ir ré vo ca b lem e n t d e r­
n iè re  m a tin é e  de Madame de Lavalette.

---------—«ita
M . C h au tard , d ire c teu r  du  G ym n a se , v ie n t  

d ’en ga ger  à  de très  b e lle s  co n d it ion s , pou r 
tro is  ans à  p a r t ir  de la  sa ison  p roch a in e , M . 
G eorges  C oqu et, un jeu n e  a rt is te  très rem a rq u é  
depu is p lu s ieu rs  h iv e rs , à B o rd ea u x , dan s 
p lu s ieu rs  rô les  de co m p os it ion  q u i l ’a va ien t 
m is  tou t à  fa it  h o rs  de pa ir .

A u  T h é â tre  ly r iq u e  de la  R en a issa n ce  ;
L a  p rem iè re  rep résen ta tion  du  Duc de F e r­

rare, le d ra m e ly r iq u e  de M M . P a u l R G llie t e t 
G eo rges  M a r ty , es t ir r é v o c a b le m e n t f ix é e  à  
m a rd i p ro ch a in  30 m ai.

L a  rép é tit ion  g én é ra le  au ra  lie u  d em a in  sa­
m ed i, à u n e heure.

E n  con séqu en ce, les  spectacles du  T h éâ tre  
ly r iq u e  d e  la  R en a issa n ce  son t a in s i m orti­
fiés  : O n  d on n era  ce  s o ir  v e n d re d i Obcron ;
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dftm ain  sam ed i, le Barbier de Séville eX VEn­
fa n t p rod igué; d im a n ch e  en  m a tin ée , M ar- 
iha, e t le  so ir , Obéron.

Ce so ir, au  C hâte le t, 200® rep résen ta tion  de 
la  Poudre de Perlin p in p in .

Cette b r illa n te  ca rr iè re  dans u n  th éâ tre  de 
3 ,Ç ^  p laces, —  G a rga n tu a  q u i abso rb e  v ite  
Ift c lien tè le , —  nou s m on tre  le  g oû t du  pu b lic  
» o u r  l ’ ir ré e l e t nou s rem ém ore  le s  cyc les  d i f ­
fé ren ts  q u ’a tra ve rsés  le  g en re  à la  fo is  n a ïf  
e t  fa n ta is is te  de la  fé e r ie .

.S a it-on  q u ’ap rès les p rem ie rs  b éga iem en ts  
d e  n o tre  th éâ tre  (le s  F rè re s  de la  P a ss io n  à 
l ’h ô te l de B ou rgogn e ), la  fé e r ie  a  été n o tre  
p rem iè re  m a n ifes ta tion  v ra im e n t  th éâ tra le  et 
q u ’e lle  eu t p o u r b e rceau  l ’A ca d ém ie  ro y a le  de 
m u s iqu e  ?

D ep u is  l'A riane  d e P e r r in  e t la Toison d’Or 
ou  l'Andromède  d e P ie r r e  C o rn e ille , d o n t le  
m a rq u is  de Sou rdéac ex écu ta  les  «  m a c h i­
nes » ,  depu is l'A rm ide  d e Q u in au lt ju s q u ’à 
Tarare  d e B eau m arch a is , la  fé e r ie  fu t  m em e 
le  p r iv i lè g e  e x c lu s if d e l ’Opiéra. E l le  é ta it 
som ptu eu se ; c ’en fu t lo  p re m ie r  cvc lc .

A  la  R é v o lu t io n , p a r ra ison  d ’écon om ie , 
l ’op éra  p ré v a lu t  sous la  d én o m in a tio n  de 
tra g é d ie  ly r iq u e ;  pu is , v e rs  le  m ilie u  du  
p re m ie r  E m p ire , la  fé e r ie , s im p le  e t t im id e , 
rep a ru t à  la  G a îté  a vec  le P ied  de mouton, 
de J la r ta in v il le , s u iv i d 'u n e  qu a n tité  d ’au­
tre s  ca lqu ées  su r le  p ro to typ e , le N a in  jaune, 
la  Queue de lapin, le Vautour et la colombe, 
etc ., ju sq u ’a u x  P ilu les  du Diable. C ’est le  se­
co n d  cyc le .

L e  tro is ièm e  fu t  le  re tou r au  lu x e  p r im it if  
de l ’O péra  q u i com m en ça  a vec  M a rc -F ou r- 
n ie r  dans la Biche au bois, p a r  R o q u ep la n  
et p a r H os te in . I l  a r r iv a  à  son  ap ogée  avec  
les M ille - et une N u its , sous la  p rem iè re  d i­
re c tio n  de M . R o ch a rd ,

A u jo u rd ’hu i, c 'es t le  cas de d ir e  q u e  M . 
R o ch a rd  s’est surpassé lu i-m ê m e , ca r  les  dé­
filé s  et les  b a lle ts  de la  Poudre de P e r lin p in - 
p iti dépassen t en core , au  d ir e  des g en s  do 
«  l ’a va n t-d e rn ie r  ba teau  » ,  c eu x  q u i, clans les  
M ille  et une N u its , a va ien t  fa it  c o u r ir , pen­
dan t un  an, to u t  P a r is  au  C hâte let.

«  Q uel ch arm an t spectac le  d ’été  q u ’u n e 
fé e r ie , é c r iv a it  T h é o p h ile  G a u tie r . P o u r  q u e l­
q u es  heures, i l  en lè v e  a u x  a rid es  sou c is  de la  
r é a lité  les  âm es fa tigu ées  d ’uno v ie  m on o­
to n e .; i l  fa it  com m e u n e trou ée  d ’ azur dans 
la  pâ le  ex is ten ce  m od ern e  e t  re cu le  l ’h o r izon  
b â rn é  où  le  re ga rd  se b r is e  » .

C on c lu s ion  ; i l  fa u t  tou jou rs  u n e fé e r ie  à 
P a r is .

M . D eco r i q u i, ap rès  a v o ir  créé le  r ô le  de 
M ic ro m éga s  dan s  la  Poudre de Perlinpxn - 
p in  é ta it  a llé  â l ’O déon  ou er les  Truands, 
v ie n t  de ren tre r  au  C hàte e t où  i l  rép è te ... lo  
r o i C ou rteb otte  c réé  p a r B aron .

M . L é o n  M a rx  a y a n t  lou é  le  th éâ tre  C lu n y  
à  V il le fr a n c k  â  p a r t ir  du  l®* ju in , la M ar­
ra ine  de Charley, m a lg ré  son  g ra n d  succès, 
n e  sera  p lu s jo u é e  q u e  sept fo is .

I «»
M . A lb e r t  S ou b ies con tin u a n t la  sé r ie  de 

ses in téressan tes  études su r les  g ran d es  scè­
n es  p a ris ien n es , v ie n t  de p u b lie r  chez F isch - 
b a ch er  VHistoire du Théâtre ly rique de 1851 
à 1870.

E n  ex a m in a n t le  cu r ieu x  ta b lea u  q u i y  est 
jo in t ,  on  constate  q u e , su r les  475 p ièces  re ­
p résen tées  d u ran t ces d ix -n eu f années, 54 
o n t  été , depu is, re jou ées  à P a r is , su r d iv e r ­
ses 'scènes ; on  v o it  q u e l a ttra it  ex cep tio n e l 
p résen ta it  le  rép er to ire  du  th éâ tre  s i m a lh eu - 
sem en t d isparu .

M lle  M a gu éra  d e v ie n d ra  d ire c tr ic e  du  th éâ ­
t r e  M o n ce y  â p a rtir  du  1®* ju il le t .  Ce théâtre , 
q u i s’ap p e lle ra  d éso rm a is  le  th éâ tre  M a gu éra , 
se ra  en tiè rem en t tra n s fo rm é  et rem is  à n eu f 
d ’ap rès le.s in d ica tion s  de la  jeu n e  d irec tr ice . 
I l  con tien d ra  1,400 p laces, et sa trè s  va s te  
scène se p rê te ra  a d m ira b lem en t a u x  p lu s 
b e lle s  m ises  en scène. N o u s  sa vo n s  d é jà  qu e 
la  d irec tion  a  in s c r it  à  son  p ro g ra m m e  q u e l­
qu es p ièces im p ortan tes  s ign ées  do nom s 
connus' —  p résa gé  d ’in téressan tes  so irées .

A  l ’Œ u vre , le Triom phe de la Raison, de 
M . R o m a in  R o lla n d , sera  a ccom p agn é du  fa ­
m eu x  Dialogue à la Maréchale, do D idero t.

V o ic i  l ’ép ig ra p h e  t iré e  d ’un  d iscou rs  de R o ­
besp ie rre  de la  n o u ve lle  p ièce  de M . R o m a in  
R o lla n d  :

«  In s t itu on s  u n e fê te  p lu s  tou ch an te , la  
fê le  d u  m a lh eu r. —  L e s  e sc la ves  a d o ren t la  
fo rtu n e  et le  p o u v o ir  ; nou s h on oron s  le  m a l­
h eu r ! »  (7  m a i 1794).

C ’ost ir ré vo ca b lem e n t les  5 et 6  ju in  q u e  le 
Joug, de M . L u c ien  û la y ra rgu c , passera  au 
N o u vea u -T h é â tre , p o u r le  d e rn ie r  spectaclo  
de l ’Œ u vre . — ■ •.. «I........ .

D e n otre  co rrespon dan t de L o n d res  :
n Qovent Garden. —  L ’év én em en t de la  se­

m a in e  a  été la  rep résen ta tion  de la Valkyrie, 
où  l ’on  a  beau cou p  ap p la u d i M M . V a n  D y c k  
(S ie gm u n d ), V a n  R o o y  (W o ta n ) e t M m e L i t -  
v in n e , ex ce llen te  en B ru n eh ild e , G a d sk i, éga ­
lem e n t bon n e dans le  r ô le  de S ie g lin d e  et 
S chu m ann  H e in k , u n e a d m ira b le  F r ick a .

»  B eau cou p  de concerts , cette an n éeen core . 
I l  y  en  a  ta n t  q u ’i l  se ra it  im p oss ib le  d ’en 
d o n n er  m êm e u n e sèche n om en c la tu re . C e­
pendan t, je  no sau ra is  om ettre  de d ire  q u e  le  
succès de M . L a m o u re u x  et de son orch estre  
a  été  te l q u e  M . N e w m a n  a  dû  don n er tro is  
con certs  su pp lém en ta ires .

»  Je d o is  aussi s ig n a le r  le  succès de M m e 
P a t t i ,  d on t la  v o ix  a  con servé  u n e fra îch eu r, 
u n  éc la t  e t  u n e éten du e in com p a ra b les .

»  E n fin , je  su is très h eu reu x  de v o i r  qu e 
M . W i l l ia m  B oosey  a  o rga n isé  à  S a in t-.Iam e’s 
H a l l  u n e série  de concei’t do m u s iqu e  in s tru ­
m en ta le  e t v o ca le  dans le sq u e ls  i l  fa it  une 
la rg o  pa rt à  l a  m u s iqu e  fra n ça ise , un  peu  
d é la issée  dans ces d e rn iè res  années, p o u r des 
ra ison s  su r lesqu e lles  j ’a u ra i à  re v en ir . A u  
con cert d ’ in a u g u ra t io n , je u d i d e rn ie r ,  le

Bu b lic  a a p p lau d i les  œ u vres  de G ou n od , 
izo t, M assenet, G h abrier, D e lib es , L a co m b é  

et G an n e q u i figu ra ien t au  p rog ra m m e. L ’or­
ch estre  é ta it con d u it a vec  b eau cou p  de ta len t 
p a r  M . Iv a n  C a ry ll,  q u i a  la  d ire c t ion  d a  ces 
con certs  et q u i s ’en a cq u itte  a v e c  u ne en ten te 
l i ’C ffgi'artdo des œ u vres  de nos com positeu rs, 
qu ’ i l  con n a ît à  m e rv e ille . L e  succès de ce  p re­
m ie r  con cert est do bon  au gu re  p o u r la  série . »

J u les  H u re t.

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Pour prendre date :
Kos confrères MM. A . Verneu il, M axim e Guy 

e t  E . Hcrbel viennent de term iner Irlande ! 
drame historique à  grand spectacle qui m et â  la  
scène les fa its d'armes légendaires du généra l 
Humbert et des 1,800 soldats qui tentèrent on 1798 
de dé livrer l'Ir lan d e  du jou g  anglais.

— C’est ce  soir, vendredi 26 mai, à 8 h. 1/2, 
que le  Théâtre du Peup le donne au Théâtre 
M oncey son prem ier spectaclo avec la Sape, de 
notre con frère Georges Leneveu.

L a  direction  du Théâtre du Peup le nous in­
form e qu’e lle  réserve des loges  et des fauteuils 
aux membres de la  presse qui voudront bien lui 
fa ire l ’honneur d ’y  assistet.

SPECIACLES_â COSCïRTS
A u jo u rd ’h u i :
A  la  B o d in ié re , à  4 h. 1/2 : 22« rep ré ­

sen ta tion  de P a ris -S m a rl, fa n ta is ie -revu e , 
de M . V ic to r  M eu sy , m u s iqu e  de M . A d . 
Ray. jo u ée  p a r M lle  L y s e  B e r ty  e t M , F e r ­

n a n d  D epas . C ou p lets  en tiè rem en t renou- 
Vûl6S*

—  A u x  î la th u r in s , à 3 h . : Qxc'est-ce que tu 
prends p ou r ta revue f  r e v u e  de M M . F . R o u ­
g e t  e t J. do M a u p rey , jp u ôe  pur M lle  R e in e  
{jP ld y . —  Ire rep résen ta tion  de l 'in u ü le  Mé­
tamorphose, p a n tom im e en  u n  acte, de M M . 
C h a rle s  R a ffa l l i  et H e n ry  d eG o rsa e , m u s iqu e  
de G eo rges  G u irau d , rég lé e  p a r  M . H adsen . 
—  A  4 h . ' i/2 : l* *  rep résen ta tion , le P a in  
de ménage, co m éd ie  en  1 acte  de M . Ju les 
R eû a rd , jou ée  p a r M . T a r r id e  et M lle  B la n ­
che T ô u ta in . Le Pauvre Bougre et le Bon 
Génie, fé e r ie  en  prés d ’un  acte de M . A lp h o n se

A lla is ,  jo u ée  p a r M M . G u yo n  fils , N o ë l R é fy  
e t M lle  L é a  D o rv ilie .

L e  cours B o u rg e o is -G r ivo t a ch o is i la  Go- 
m éd ic-Pari.s icnno p o u r fa ire  en ten d re  les  
é lè ves  d ’op éra -com iqu o  fo rm és  p a r  leu r  ad m i­
ra b le  éco le . L e  succès a  été con s id érab le  pour 
tou.s, e t en  p a r t ic u lie r  p o u r u n e  jeu n e  fem m e, 
M m o  Ire la n d , une des p lu s  rem a rq u a b les  
é lè ves  do M m e C onneau , au  p o in t de vu e  du  
chan t. E lle  s’est a b so lu m en t ré v é lé e , dans 
W eriher, com m e a rt is te  trè s  sérieu se, très 
com p lè te , jo ig n a n t  la  grâce, l ’ é lé gan ce  au  
p lu s r é e l ta len t. M lle  G. de T h ésu s  lu i don ­
n a it  la  rép liq u e  a vec  u n e in te llig en ce  q u i n ’ a 
pas éch appé a u x  conna isseurs.

A .  M e rc k le in .

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Toute la  co lon ie am éricaine éta it réunie h ier 

au Trocadéro pour le  concert annuel de M. Cla- 
rcnco Eddy qui a été acclam é par un public 
nombreux et enthousiaste. Mme la  baronne de 
R cibn itz, dont la  superbe vo ix  a fa it  m erveille. 
M lle  Léonora Jackson et M. M ercier ont partage 
avec M. Eddy, le  succès de ce beau concert.

Les petites Exposi t i ons

C’est, depuis peu d'années, une modo 
nouvelle d’annexer une exposition artis­
tique à toutes les expositions quelles 
qu'elles soient. Les chiens, com m e les 
fleurs, servent de prétexte à ces agréa­
bles manifestations, et il est probable 
(disons môme désirable) qu’aux pro­
chains concours culinaires et agricoles 
s’adjoignent des expositions de natures 
mortes et de peintures d’animaux.

Quoi qu’il eu soit, il y a une amusante 
exposition à l ’exhibition canine, où 
triom phent les portraitistes de chiens 
Hermann Léon  et Pinchon.

A  l’exposition des fleurs, la section 
beaux-arts est beaucoup plus importante 
encore. M. Cesbron y  a un panneau très 
considérable, et l’on no manquera pas 
d ’apprécier les envois de M m es Bour- 
gonnier-Claude, fort habile pastelliste; 
Jeanne Am en, Sparrc-Garnot, Magde- 
Icine Huet, Madeleino Garpentier, et de 
M M . L . Lem aire, Guillormet, Jeannin, 
A llouard, Kreyder, P . B iva, etc. Tous ces 
artistes ont rivalisé d’éclat et de fra î­
cheur (form ule consacrée, mais justifiée 
ici).

L ’ idée.est bonne et les résultats sont, 
cette année, vraim ent louables.

A  la galerie Vollard, M . René Seys- 
saud, déjà apprécié naguère chez L e  Barc 
de Bouttevi le, expose toute une série de 
paysages, impressions de natures les 
plus vigoureuses et les plus franches.

Ce petit paysan provençal s’cn donne à 
cœur jo ie. Il n’a appris auprès de per­
sonne, n ’a subi aucune influence ; c ’est 
un produit du sol, un peintre autodi­
dacte. Sa facture fruste et vio lente dé­
concertera peut-être d’abord, mais on 
sera frappé de ses qualités d ’originalité 
et, som m e toute, de véhém ente har­
monie.

A  la galerie des Champs-Elysées, inté­
ressante exposition de sculptures du doc­
teur A lfred  Nossig. Chez Durand-Ruel, 
série de paysages parisiens, très curieux, 
de M . Bussy.

A r s è n e  A le x a n d r e .

I r a  V i e  S p o ft t i i/ e

L E  T U R F

NOTES SUR SAINT-OUEN

L a  p lu ie  v a  peu t-être  cesser, sou ha itons-le . 
V o ic i  m es  p ré v is io n s  p o u r ce tte  jo u rn ée  : dans 
le  p r ix  d e  l ’A l l ie r  ; O ster ia  e t  Sa lcède ; dans 
le  p r ix d u M o r v a n :  B aasam  et G a lio p in g  D ick ; 
dans le  p r ix  du  N iv e rn a is  ; P i lu le  e t G la m is  ; 
dan s  le  p r ix  du  C h er : R e gu lu s  et S o lfe r in o  ; 
dan s  le  p r ix  R o n c e v a u x  : M a th ia s  e t P a n ­
ta lon .

COURSES A  C H ANTILLY

L a  secon de jo u rn ée  de C h a n til ly  a  été  dans 
le  la c , co m m e la  p rem iè re . I l  est im p oss ib le  
d ’ im a g in e r  un  tem ps p lu s tr is te  en  cette sa i­
son q u i d e v ra it  ê tre  la  p lu s  r ia n te  de l ’année. 
O n  passe sa jo u rn ée  à etcrn u er, à tousser, à 
g re lo tte r , à  o u v r ir  son p a ra p lu ie  p o u r rece ­
v o ir  u n e ondée, co m m e u n  ch ien  re ç o it  des 
coups de fou e t ; à  le  r e fe rm e r  et à l ’a v o ir  
m o u illé  dan s  les  m a in s ; à  p a tau ger  dan s  une 
bou e  ja u n â tre , g lissan te , à  se d ire  : «  P o u rq u o i 
d ia b le  su is-je  à C h a n til ly , q u a n d  je  sera is  
d ix  fo is  m ie u x  au  co in  du  feu , les  p ieds dans 
u n e ch an ce liè rc  ? »  E t  tou t ça, tou te  cette a r­
deu r à  t ra v e rs  les  in tem p éries , p o u r  a ttrap per 
u n e cu lo tte  d ’ un g en re  sp éc ia l, q u i n ’a  m êm e 
pas l ’ a va n ta g e  de vou s  ten ir  ch au d  ! C on tra i­
rem en t à  ce q u i so passe d ’o rd in a ire , les  fa - 
v p r is  on t tr io m p h é  dan s  le  p r ix  de la  M o r la y e
et le  p r ix  de C ou i'teu il, a vec  G u ir la n d e  et 
H a m a c . H a m a c  est un  c h eva l q u i p ro fite ra ,e t 
q u e  nou s v e r ro n s  peu t-être  p roch a in em en t 
•triom pher en  m e illeu re  société . L a  v e in e  do 
M . A u m o n t, q u i s ’é ta it  dessinée a vec  G u ir ­
lan d e , s ’est e va n ou ie  a vec  R o y a l  O ak . L e  
p o u la in  a  d é ro b a iflé , s’est em b a llé  dans les 
m a in s  de B a r len , a m on tré  q u ’ i l  p o u va it  
g a g n e r  au  p e tit  g a lo p  m a is  q u ’i l  n*en v o u la it  
r ien  fa ire , -se co m p orta n t en  v ra i Gam in, et 
c ’est M a d a gasca r , b on n e  p ou lich e  d ’a illeu rs , 
q u i a  réco lté  les  40,000 fra n cs  du  p r ix  L a  R o- 
.chette. A p rè s  ce la , F ra n c o  R u sse  s’est la issé  
b a ttre  dans le  p r ix  de V in e u il  p a r L a m en to , 
ce  n ’est pas fa u te  d ’a v o ir  été a d m ira b lem en t 
m on té  p a r le  p e tit  C arter.

E n tre  m a u va is  tem ps, on- a  p a r ié  su r le  p r ix  
d u  Jock ey -C lu b . H o lo ca u s te  est tou jou rs  très 
■ferme à  4/5; on  p ren d  P e r th  à 3/1. O n  sa it 
q u e  s i H o lo ca u s te  g a gn e  ou  cou rt très bien, 
i l  ir a  à  E psom . I l  en tra în era  â sa  su ite  tou te 
u n e  ca ra va n e  de sp ortsm cn  fra n ça is . I l  
y  a u ra  un  tra in  sp éc ia l e t un  ba teau  sp éc ia l 
p o u r H o lo ca u s te  ; ses a d m ira teu rs  et ses p a r­
tisan s  on t d é jà  re ten u  leu rs  p laces de ch em in  
de fe r  p o u r L o n d res , e t  leu rs  ch am b res  dans 
les  hôtels . M a is , p o u r q u e  ce tte  in téressan te  
e x p éd it io n  rou ssisse , i l  fa u t q u e  les  é lém en ts  
so ien t a vec  nou s et q u e  le  v e n t  s ’apa ise  pou r 
nou s ép a rgn e r  ce  q u e  j ’a p p e lle ra i «  u n e  fichu e 
tra ve rsée  » .

L o  P r i x  de La Morlaye, 6,000 fr.,2 ,000 m ., 
a  été  p o u r G u ir la n d e  (5/2), à  M . P .  A u m o n t 
(A . G h ild s ), b a tta n t L u cc tta , à  M . G aston  
D re y fu s  (D o d d ), e t S op h on ish e ,à  M . G a illa u lt 
( ’r .  L a n e ).

S ophû sn ibe p a rta it  d e va n t G u ir la n d e , L a  
R égen te , les  au tres en  pe lo ton , L il le b o n n e , 
C ressere lle  e t  T o u lo u sa in e  d e rn ières . A u x  
écu r ie s , G u ir la n d e , dépassan t S op h osn ibe , 
a u gm en ta it son  a va n ce  a  l ’en trée  d e  la  lig n e  
d ro ite , p o u r l ’em p orte r  de h u it  lon gu eu rs  sur
L u ce tta . S op h osn ibe , tro is ièm e  à  u n e  dem i- 
lon gu eu r  p récéd a it T r ic o lo r e  I I .

D u rée  de la  cou rse : 2 ’ 22” .
P a r i  m u tu e l â  10 fr . ;. 28 fr . P la c é s  : G u ir­

la n d e , 14 fr . ; L u cc lta , 24 fr . 5 0 ; Sophosn ibe , 
24 fr .  50.

L e  P r ix  de la Pelouse, 10,000 fr . ,  3,000 m ., 
a  été  p o u r T r ic o lo r e  (8/1), à  M . P .  G lossm an n  
(E l l i f i ) .  ba ttan t A lh a m b ra  I I I ,  au  com te de 
F e ls  (B r id g e la n d ), e t B ab a , à  M . J. de B rém on d  
(D od d ).

B on n e t V e r t  e t  R iv e r a in  on t fa it  le  je u  de 
v a n t  S osp iro , C an nes , T r ic o lo r e  ; pu is , à  q u e l­
qu es lo n g u eu rs , A lh a m b ra  I I I ,  J u lo u v ille , 
B ab a , M aës tro , T a ii le b o u rg  I I  et A l l ie r .  E n  
face , T r ic o lo r o  se rap p roch a it, C an nes ré tro ­
g ra d a it . A u x  écu ries, A lh a m b ra  ï l l ,  B aba, 
T a ii le b o u rg  I I  r e jo ig n a ie n t  B on n e t V e r t  ot

R iv e ra in . A v a n t  la  l ig n e  d ro it e ,T r ic o lo r e  p re ­
n a it p lu s ieu rs  lon gu eu rs  su r A lh a m b ra  I I I .  
So.ppiro, B ab a  et A i l ie r .  A lh a m b ra  I I I  ne pou ­
v a it  re jo in d re  T r ic o lo r e  q u i co n se rva it  une 
en co lu re . B ab a  tro is ièm e à  q u a tre  lon gu eu rs .

D u rée  do la  cou rse ; 3 ’ 25’^
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 06 fr . P la c é s  : T r ic o ­

lo re , 20 f r . ;  A lh a m b ra  I I I ,  19 fr . ; B ab a , 
2 0 fr .  50.

L e  P r ix  de C ourieu il, 6,000 fr . ,  2,000 m ., a  
été p o u r H a m a c  (7/4), â  M . J. de B rém on d  
(E .W a tk in s ),  b a tta n t Sén ateu r I I ,  à  M . A lb e r t  
M en ic r  (F ren ch ), e t G y g é s  I I ,  à  M . J. P ra t  
(M a d ge ).

T a ra scon , J érich o  et V e r t  V e r t  p a rta ien t de­
va n t S én ateu r I I  en tête du  pe lo ton , H am ac, 
G y g é s  I I  e t L e  B ou lleau m e. D a n s  la  m on tée  
Y ed o  a v a it  d eu x  lon gu eu rs  su r Jérich o , T e n ­
d re  A m o u r , T a ra sco n , V e r t  V e r t , P a v i l lo n  do 
C ru x  nt H a m a c  q u i s’é ta it rap p roch é . A v a n t  
les  trib u n es , H a m a c  tra v e rsa it  le  p e lo ton , Sé­
na teu r H  fa is a it  son  e ffo r t  e t  d e v a it  se con ­
ten ter do la  d eu x ièm e  p lace  à une lon gu eu r. 
G ygés  I I ,  tro is ièm e  â u n e  lon gu eu r, p récéd a it 
P a v i l lo n  de C ru x , q u a tr ièm e  à  une tôte.

D u rée  de la  cou rse : 2 ’ 17” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . ; 29 fr .  50. P la c é s  : 

H am a c , 18 fr . 5 0 ; S én ateu r I I ,  27 fr .  50; 
G ygés , 87 fr .

L o  P r ix  de La Rochetie, 40,000 fr . ,  4,400 m ., 
a été p o u r M a d a gasca r  (4/1), à  M . G aston - 
D re y fu s  (T .  L a n e ), ba ttan t M a ch ia v e l, au  
b a ron  A . de S ch ick le r  (W .  P ra tt ),  e t V o ln a y , 
à  M . M a u ric e  de G h eest (M a d ge ).

R o y a l O a k  a m ené d eva n t R é fle c teu r, M a ­
ch ia v e l, V o ln a y  et M adagasca r. A u  tou rn a n t 
a va n t lo s  ré se rvo irs , R o y a l O a k  fa is a it  un  
éca rt ot passa it au  d ern ie r  ra n g . L e  tra in  
é ta it  très  len t, ce q u i p e rm e tta it  à  R o y a l O ak  
de rep ren d re  la  téte a u x  écu ries. M a ch ia v e l, 
R é fle c teu r, V o ln a y  et M a d a gasca r  su iva ien t 
dans ce t o rd re . A  l ’ en lréo  de la  l ig n e  d ro ite , 
R o y a l  O ak  se d é rob a it. M -adagascar v e n a it  
a ttaqu er M a c h ia v e l q u i su ccom b a it de d eu x  
lon gu eu rs . V o ln a y  tro is ièm e  à  q u a tre  lo n ­
gueurs.

D u rée  de la  cou rse : 5 ’ 37” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr .  : 65 fr .  50. P la c é s  : 

M adaga.scar, 17 fr . 5 0 ; M a ch ia v e l, 14 fr . 50
L e  P r ix  des Lions, 4,000 fr . ,  2,400 m étros, 

a été p o u r  In d ie n  (5/i), à  M . M a rg h ilo m a n  
(M . W r ig h t ),  b a tta n t Zou zou , à  M . C a m ille  
B la n c  (M . S tern ), e t T o r t ic o lis , à  M . E . V e il-  
P ic a rd  (M . D im p a u lt).

A m é th y s te  a  m en é d eva n t T o r t ic o lis , In ­
d ien , W is e  K in g , E ch au dé, Zou zou  et Son ­
n erie . A u x  é c u r ie s ,In d ien , Zou zou  se ra p p ro ­
ch a ien t de T o r t ic o lis . A  l ’en trée  d e  la  l ig n e  
d ro ite , A m é t lw s e  fléch issa it. Zou zou  et In d ie n  
r e jo ig n a ie n t  T o r t ic o lis . A v a n t  los tr ib u n es , 
Zou zou  p ren a it  u n  in s ta n t l ’a va n ta ge , m a is , 
^ r é s  lu tte , su ccom b a it d ’u ne d em i-lon gu eu r, 
ïo r t r c o l is  tro is ièm e  à  q u a tre  lon gu eu rs .

D u rée  de la  cou rse : 2 ’51” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . ; 70 fr . P la c é s  : In d ie n , 

22 fr . ; Zouzou , 14 fr.
L e  P r ix  V ineu il, 4,000 fr . ,  2,200 m ètres, a 

é té  p o u r L a m e n to  (7/4), à M . Jam es M o o re  
(E . M o n k ), b a tta n t F ra n co  R u sse , à  M . P . 
A u m o n t (A .  C arter ), e t S adou rn in , à  M . 
A c h il le  F o u id  (H o y ).

L u n é v i l le  e t F ra n co  R u sse on t m en é d eva n t 
L a m e n to , A l l ig a to r  e t S adou rn in . A u x  écu ­
r ies , F ra n c o  R u sse a v a it  p lu s ieu rs  lon gu eu rs  
su r P u is c u x , L a m e n to , S a d ou rn in , A l l ig a ­
to r  e t L u n é v il le .  A v a n t  les  trib u n es , L a m e n to  
r e jo ig n a it  F ra n c o  R u sse. A p rè s  lu tte , L a m e n to  
l ’em p o rta it  d ’u n e en co lu re  su r F ra n c o 'R u sse . 
S adou rn in , tro is ièm e  â s ix  lon gu eu rs .

D u rée  d e  la  cou rse : 2 ’ 29” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 25 fr . P la cé s  : L a -  

n ien to , 13 fr . ;  F ra n c o  R u sse, 15 fr . 50.

P R I X  D U  J O C K E Y - C L U B

COTE DES PARIS

100/IK ) Holocauste (pria ) 33/1 A lham bra I I I  
•••• Perth  (offert)11/4
12/1
20/1
a i/ i
33/1

Cognac (pris) 
Pégase 
H ervé 
Hamac

40/1 Vélasquez 
50/l Tostat 
66/1 Chat Botté 
6C/1 Franco Russe 
66/1 Léandre I I

R o b e r t  M ilton *

PETITES NOUVELLES
Automobilisme. — L e  concours des accum ula­

teurs doit com m encer aujourd'hui dans les caves 
da l ’Am om obile-C lub do France, spécialem ent 
aménagées à cet effet.

— Le  m aire do Douvres a  pris  l ’in itia tive  d 'or­
gan iser une exposition d ’autom obiles dans cette 
v ille . L 'ouverture se fe ra  le  18 septem bre et la 
clôtu re aura lieu  le 23. I l  y  aura des p rix  d ’une 
certaine va leu r alloués aux exposants.

Vélocipédic. — A u jou rd ’hui, si le  tem ps le  per­
met, les membres do l ’Omnium excursionneront 
à Pontoise.

Départ du ch alet de l'Omnium (74, avenue du 
Bois-de-Boulogne), à 9 heures.

Rendez-vous pour les chauffeurs, â 11 h. 1/2, 
au pont de Saint-Onen-l’Aumône.

—  Grâce au créd it de quinze mois qu'offrent 
les A gences réunies. 5, bou levard  de Strasbourg, 
on peut en trer im m édiatem ent en possession de 
la  b icyclette  que l'on désire. On la  choisit chez 
lo fabrican t même et i l  suffit de verser com ptant 
un quinzième de son prix  d ’achat.

— L a  fôte annuelle des Increvab les aura lieu, 
cette année, à Saint-Germ ain-en-Laye, le  6 ju in. 
On organ isera une course au c loch er avec de 
nombreux prix  consistant en ob jets d 'art e t mé­
dailles.

—  Le  challenge des équipes prem ières do l ’U. 
S. F . S. A . se disp^utera après-dem ain dim anche 
sur ia  route de Chartres à BonnevaL I I  y  aura 
une centaine de partants.

In té r im .

T I R

H ie r  a  eu  lieu , au  V é lo d ro m e  de la  Se ine, 
la  p rem iè re  réu n ion  du  «C lu b  dos C hasseu rs ».

L e  s tan d  d e  cette  n o u ve lle  Soc iété  est très 
b ie n  a m én a gé . L e s  o is ea u x  a r t if ic ie ls  y  son t 
lan cés  du  pas de ü r  au  m o y eu  de b ou ton s  
é lec tr iqu es .

R é su lta t  des pou les  :

1 "  poule : MM. 1 A . BaiUet, 2 Pau l L e fev re  et 
Pau lM an ou ry , ex xquo.

2* poule : MM. 1 Baillet, 2 P , L e fevre , 3 le  ba­
ron Calmer.

3® poule : MM. 1 P . Le fevre , 2 le  baron Calmer 
ét P . Manoury. ex æqüo.

4® poule : MM. 1 B aille t, 2 P . M anoury^S la 
baron do M oyard et le  baron Calm er, ex æ ^o.

5« poule : MM. 1 le  baron de M oyard, 2 Cha- 
telet, 3 P . Mànoury.

L a  p roch a in e  séan ce de t ir  du  «C lu b  des 
C h asseu rs »- est f ix é e  â  d em a in  sam ed i. E lle  
com m encei-a  à  d e u x  heures d e  l ’ap rès-m id i.

— Vo i c i  le s  résu lta ts  de la  d e rn iè re  réu ­
n io n  d u  (C F u s i l  de chasse »  :

l "  poule : MM. 1 L e  Bertre, '2 le  com te O liv ier 
de R ougé, 3 Gaston Legrand, 4 le  com te de Ga­
briac.

2® poule : MM. 1 de Sa lverle , 2 le  baron Cal­
m er, 3 M arce l Requédat.

3® poule : MM. 1 R oger N iv ière , 2 Arm and R e- 
quéaat, 3 A . B aillet.

R en d ez-vou s  a  été p r is  p o u r le  28 m a i.

P a u l M a n ou ry .
- ■'.................LL!S%

sa a u M B R U
s x r  p o T m m s  

«tsu rrs trzK itsa
__   Snntée S.9.0S.

SMaret de Beauté pour embellir le teint «| lo i 
donner l'éclat et le velouté désirée.

Envoi (TEchantillon oratuU sur demande. 
M I O N O T -B O U C H E R , 1 9 ,  r .V iv ie n n e . P a r i s

liiiiiiiin III

WYHâND FOCKINK

D ép ôt u n lq a s .2 ,B a e  A u b e r .P a r ls . 
e v pgPlTIQ NS EN

CUiNTESSENOE BOUTON D’OR HQU6IBAIU

Rapport favorable de VAcadémie de Médecine

AntineptiquB, C icatrisant, H ya ié tiique  
Parifie l'alr chargé de mlaamaa- 
Pre;er*e de* maladlei épidomiqusa « t  eonUglensai. 
P r e c l e o x  p o u r  le.s s o in s  I n t im e s  <la c o r p s .

SM ATX.X in '» El A p g îS R a ig T E ,  nouveaux dentiers 
invJsible.s, laiüsaut le païols eniiéremunt lib ie . La 
piusbüllo invention do l'art dentaire. Succès consacre,
ÂuounoSuGcurnÂh. JU. AAALiÉJ£f4,ruejae{/erb€er,4i

X ^es Ghou.'b'tes c o z ic e z x 't r ô e a  d e

F E B
sont le remède le plus efficace

contre l'ÂNÉMlE, PÂLES COULEURS, etc.

P e tite s  A nnonces
La Ligne.....................................................  6 francs.
Par D ix insertions ou Cinquante lignes

dans le  déla i d'un mois, la Ligne.. 5 frams.
La L igne se compose de tren te-six  lettres.

P U iS iR S  PARISIEHS

P ro g ra m m o  d es  T h éâ tre s

P E R A .— 8 h. 0/0. — B risé is ; Joseph. 
Samedi 27 : Thannaiiser.0 _

F R A N Ç A IS . -  8 h. 1/2. 
ff Samr*di, Le Torrent.

Le  Torrent.

PP:RA-CÜM1QUE. —  4 h. 0/0. —  Cendrillon. 
Samedi, Cendrillon.

DEON. — 8 h. 1/2. — L ’A m ou r quand m êm e; 
Ma Bru!

Samedi : Même spectacle.
H A T E L E T .— 8 h. 1/4. — L a  Poudre de P er lin ­

pinpin.___________ ________
G 'YMNASE. — 7 h. 3/4. — M arraine ; 1807. 

V A U D E V IL L E . — 8 h. 1/2. —  Mmo de Lava lette . 
H E .iT R E  S A R A H -B E R N H A R D T . - 8  h. 0/0.— 

Hamlet.

C

T
\'A R IE T E S . — 8 h. — M onsieur X ...; le  Vieux 

Marcheur.
A L A IS -R O Y A L . -  8 . h. 1/4- -  M énages pari­

siens ; le  Maître d ’école. 
P O R T E -S t-M Â R T IN .— 8 h. 1/4.— P lu s que Reine. 

G AÜ fE . —  8 h. 1/2. — Les 28 jou rs de C lairette.
IIH Ë Â T R E " L 'm T o Ü Ê D E  L A  R E N A IS S A N C E .— 
1  8 h. 1/2. — Obéron.

Samedi : Le Duo de Ferrare.
A M B IG U . — 8 h. 1/2. —  L a L ég ion  é tran gèreT *

La  Dame de chezlijO U YE AU TE S. 
[\ Maxim.

8 h. 1/2.

B ü U F F E S -P A R IS IE N S  .— Ü h. 0/0. —  Relâche.

CO M E D IE -PA R IS IE N N E . - A  8 h. 1/4. —  Les 
.iniants lég itim es; l ’A n g la is  te l qu'on le  parle.

rrH È A T R E -A N T O IN E  (E X -M E N U S -P LA IS IR S ). 
1 8 h. 1/2. — L a  Pa ris ien n e ; les Gaites de 

l'Escadron.

FO U IÊ S -D R A M A TIQ U E S . —  8 h. 3/4. — Le  
‘ vo ya ge  de M. Corbillon .________________________
LUN-Y.^-^lTh. L2. —  Le  M onsieur du second;

la  M arraine de Charley.________________________
DEJAZET. —  8 h. 1/2. — Le  M andat; Joli Sport.

î

B

H E A TR E  DE L A  R E P U B L IQ U E .-  8 h. 1/2. -
Les Deux orphelines._________________________

BOÛFFËS-DU-NÔRD. — 8 h. —  L a  P e tite  m ariée. 

E LLE V ILLE ." — 8 h. 1/4. —  Le  C hàteâiTdes 
T illeu ls .

M O N TM A R T R E . — 8 h. 0/0. —  L ’Enfant murtyre.

M ÔNCEY. — 8 h. 1/2. — L ’A rlésienne.____________
C IRQ U E D ’E T E .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

A R D IN  D ’A C C L IM A T A T IO N .
Jeudis e t dimanches : Concert.

IN E M A TO G R A PH ?!, fondé parM M .Lu m ière,d e 
Lyon, 14. boulev. des Capucines (Salon indien).

M u siqu es m ilita ires

£

26 mai. De 4 à 5 heures.

Lu x e m b o u r g .  — Garde républicaine
Chef : M. Parés.

M arche cosaqu e.......................... G. P abès
Les Joyeuses Commères de

W indsor, ouverture................  N ic o la ï
Lakm é, m osaïque........................ LÉO Delibes
(A )  Cinquantaine ; (B ) Sérénade

bad ine........................................  G. M ar ie
Danse persane.............................  Gu ir aud

A L A IS -R O Y A L . —  4® d’in fanterie.
Chef : M. V iv ie r.

L e  Grûgnai’4 . g iarche................  G- P auès
Martha, ouvertu re......................  F lo to w
Sim ple A veu ................................. F. T homé
Scènes a lsaciennes....................  M assenet
Souhaits k la  France, ch an t... P essard

S p ectac les , P la is ir s  du  Jou r

V f\ l  T P Q - D T 7 D P  Téléph . 102.59.-SM/2
r U L l C j U  >  m u  m  h Pour qui semballe- 
t-y '! revue. .. B a l t h y .  F o r d y c e -  —  Les grandes 
courtisanes, b*“ . Jane T h y ld a ,  la  be lle  G u e b r e r o .

FOLIES-BERGERE
T O  Té lép . 241.84.-8“ 1/2.NOUVEAU CIRQUE L e s  N a w s  l u t t e u r s

Merc., jeudis.dim.et fêtes 
matinées à 2“ J/2.

KOUVEAÜ CIRQÜE
A VEau! A VEau! 
scènes burlesq. av.le 

ji Plongeon fantastiq*. 
Le W a le r -P o lo .

CAsmo
DE

PARIS

FO LLE  DÉESSE, par M lle  V an o r a  
LE S  M IT S U I 

A d e lin a  C L A IR  
L es A n g il o t t i. L es sœurs D dnbae  

LE S  JEES, pantom ime 
KO LZO V A  et ses chiens

A T V A f D T A  Tous les soirs spectacle varié. 
U L I  M i  1A  L IT T L E  T IC H

La Fée des Poupées, grand oallet.
LES PHOQU ES JONGLEURS 

SEVERUS SH E FFE R  A T  Y Â Î P I  A 
Dimanches et fêtes matinées. U J j l M l l A

JARDIN DE PARIS
s p e c t a c l e  v a r ié  —  c o n c e r t - pr o m e n a d e

Matinée-Concert. .TARDIN DE PARIS 
rt)LIES MARIGNY A n gè le  H é r a t d ,  De
P ib r a c , Clara B e t z , Les F l o r e n z ,  N e lly  F r e n c h .

T'Y T T A p  \ T\f\Peiin,Mouillarbourg et consorts. 
I j i j l i U l l i x U u  Le  Garçon de ches Maxim; les 
frères de la  Torre . M atinées jeudis, dim. e t  fêtes.

SCALA CLOTURE ANNUELLE

jiTTD CjSulbac.Raiter.LesTrou- 
l i U l l O  badours. M“ *» Gaudet, 
j6S F leu ry Raybaud, lesPaxton .

AT  r u  *7 A T ) ■n’ F fT Ü  Po lin . Maurel, Jacquet, 
J i j A / l A l t  U  Üi. Ü j Helm e, John H ew elt. 

M ® «»V er lv ,S té fan i, F  euron, etc.— LesN am ed o ’s.

LA BODINIERE ̂
Matinées-Conférences. — L e  soir. Spectacle.

Tèlôp.J56.70

Plus que Raide, revue : Anna 
i.Thibaud, Reschal, V ilb ert, etc. 
La D'moiselte de ches Maxim.

Tr é t e a u  58.ruePiga lle.Tél.l36 ,42.T»lea  soirs, 
DE 9“ l/2 : Fursy, Hyspa M oy. Revue 

T A B  A R  IN  ches laportière. Le G allo .M aryAuber

MATHURINSlE S j\ li^ _______
8‘j , r .  M a t h u r in s .

T.213.41.-9“ l/2.Bonnaud, 
t,*a .»JB ahha.E ragerolle .G uyon  
Vive VAimée! M arguerite D eval

Les CAPUCINES
39,61*Capucines.Tol.1^.40 | EU

9 .̂_lcs 2'ribunaux cotniq* 
aux, J“ * Saulier 

îir fn oc fw rn c . Revue

CIRQÜE MEDRANO
AUract.nouv*®».Matin.: D im .,,ieud..féte8, à 2 h.1/2

I IA T T T  TAT D A T T r i  U  Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
1!IU Ll l j l i \ " r i U  U  u C j  S p e c t a c lk - C o n c e r t - B a l  

dans le ja rdin. Sa lie couverte en cas de pluie.

T T P  A T T ?  Té lép . 407.60. — Tous les soirs, Ohé, 
I j I u A L E i  Vénus,.' p iè c e - fé e r ie en 2 a c t.e t9 ta b l.

r  II Ü T T  T AAT43,r.T '^-Auvergne.— Télép.256-43. 
XJ A l l l L J u U iN  9HI2. LigueS'Ligues-Ligues.QiW*

f iR A N D S  T\r 
U  M A G A S IN S  JJL

r n  1 V D Î  De 2 h. à  6 h®«». 
i  A I I j I j  AUract***variées.

LVi'̂ POLE NOR
18,rde Clichy.KniToe 1*.

A La  m er G lacia le et ses 
J  liab lt»: Chasse aux ours 
blanc3.etc.De 2 h.à min*.

GRÂlNDE m
U  A v . de Suffren, 7 4 .-D e  11“ 
Hl â 11“ . Ent.: If.Ascens®»: i*.

DE P A R S.
P \ D T C t . m 1  / A A  A v . Suffren. 100. — Reconsti- 
1 A l t l o  l4 U U tu tio u d e la C o u rd e s M ira c le s .
etc. Entrée 1*, Vendred i 2*. —  De 2-h. à 6 heures.

T A T T D  ■ p tÜ D lP T  Ouverte de 10 heures 
l U U r i  r i l u  r  I j L j  du matin à  10 h. du soir. 

G R A N D  R E S T A U R A N T  au 1®® étage.

I I V I ?  J*.'MELLES,îiince-ne 
p i  I I  N evous servez que 
bromure By r , op tic “ -spécial

r ':- ■Â-

EXPOSITIOMS

SALON DÜ FIGARO
J J x P O S IT IO N  DES ( £ u V R E S

DE

M * E . H A B E R T .

Ouvert de onze heures à six heures.

AVIS HOHDAm S

D ép la cem en ts

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L’ ÉTRANGER

Af. de Bary (Em ile ), à O uebw iller.
M. Bisson (A lex .), a U riage.
Mme la  baronne B illaud (F .), à M aisons-Lafltte. 
Mme Broisat (Em ilio ), au château do Bazouges. 
Mme Bienfait, à Genève.
Mme Bourêe, à Ncuilly-sur-Seine.
M. Beaujour (Léon ), au château do Rots.
L e  com te de Chabrillan, à  Montluçon.
Mme Cu llericr, à Sceaux.
Mmo Delacour, à Neuilly-sur-Seine.
Mme veuve Dallée, à  V ersa illes .
M. Durenne, à V iro flay .
M m e Dubouché, k Lespinasse.
M. Dclafon (K .), à l'Etang-OUvet.
M. F ena ille  (M aurice), â Neuilly-sur-Seine.
Mme Fuinel, au château de G u im erville.
Mme Gramme (Z .), à  V ichy.
M m e Van H ove, a  Boissy.
M . Huet (Jules), à Thom ery.
M. L egon cv (J.), au château de Pom ponnette.
M . Lam y, a  Saint-Gcrm ain-en-Laye.
M m e Le  M onnier. à Nantes.
M m e L io ra t (A rm and), à  Sceaux.
M. Laugier, à Cotignac.
M . Lefaurichon, à Fontcnay-sous-Bois.
M. L e  Soufaché, au château des Hauldrcs.
Mme la  princesse de M onaco, à Haut-Buisson. 
M . M arcnal. à Ternay.
M m e M arc ille , à La  Grappe.
M. Mathieu, à Orléans.
Mme M ignon, à Valm atte.
M . N oël, à Valenton.
M. Pannellier, au Lauhallan.
M. P o rgès  (Ch.). â Saint-Cloud.
M. R ob lo t. au Vésinet.
M m e R iqu ier, à Gazeran.
L e  com te de L a  Rcdorte, à L a  R ochelle ._______

RENTRÉES A PARIS

i f c
® Banardi (E m ile ). — Mme de Boissieu. —  Le 

com te de Beaumont. — Le  com te de Chauny. 
—  Le  cap ita ine de M ac-M ahon. — Mme de 
M agnitot. —  Le  com te do Saint-G illes. —  Lo 
m arquis de Talhouët. — Mme Thierry--Dela- 
noue.

C orresp on d an ce  p o rso n n e lle

Pour simplifier l’envoi des 
in s e r t io n s  de C o r r e s p o n d a n c e  

A V IS  PERSONNELLE, nous dèUvrons 
des B o n s  d e  6 F r a n c s .  Chaque. 
B on  représente u n e  ligne.

Tzm x. imp. souff, rend.-vs docteur, regr. A m it.

SPO RTS

C h ev a u x  e t  "Voitu res

L’AGENCE H IP P IQ U E . 8 . rue Berryer, fondée par 
M. G e o r g e s  M O REAU , n’apas créé de suceurs*®.

Gô C H O IX  Tonneaux, Voitures à 2 et 4 roues, pour 
I  Poneys et Cobs. — P o u l a in .  36. rue Marbeuf.

Be a u , fo rt COB ba i,l"5 7 , 8 a., garanti parfa it, at- 
tclé, monté dam e,2,000*, 61.r.Ponthieu, ap.-m idi

B“ ® J u m e n t âgée, se monte, rue Euler, 8, le  matin.

A v e n d r e 3  IR L A N D A IS ; m atin.17.r .L a Trém oïlle .

0 0  V O ITU R E S  N EU VES e t  d ’OCCASION. 
M a is o n  S T IE B E L , 159, rue de Courcelles.5

AV E N D R E , pour cause de départ, P A IR E  DE 
C H E V A U X  avec garantie, bien m is, avec ou 

sans V ictoria. — S'adr. cocher. 20. rue L a  Pérouse.

OFFICIERS RIIKISTÉRIELS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont lesprix 
diminuent en raison de Virn- 
portarice des otdres.

ADJUDICATIONS

P a r is

I l  n iT T A M  DU JO U R N A L  L ’ IL L U S T R A T IO N , 
A u  LU  ! N d ividende net en 1898 : 708 fr. 10 c. 

M .àp rix6 ,000 *. A  ADJ'‘ 2 ju in  1899. à 2 h .,étude de 
M® C o c t e a u ,  notaire, 242, St-Germ aln. Paris.

Ma i s o n  à n  i  H ÎD A Y T  12. R cv . 28,177*. m. à p . 
PAR is.r. u A iV lD U lN  400,000*. AADJ.s'’ len ch . 

ch.nQt,,6 ju in .M »W .B A Z iN , not-,7, r. St-Florentin.

l ï  A T Q A A T  A- P A R IS , r u e  D u r a n t in ,  15 (18® arr*) 
M A lM J iN  R ev. br. 16.646*. M .à p . 1 0 0 ,0 0 0  fr. 
A  ADJ. S. 1 e n c h . c h .  n o t . Paris , le  6 ju in  1899. S’adr. 
M®* R on g ier, Bourdon, Surrel, avoués à St-Flour,et 
à M® M o r e a u , not. à P a r is, 76,r.St-Lazare. d. e n c h .

V E N T E  au Pa la is , le  7 ju in  1899, à 2 heures, 

n D A D T Y T fjifT lÈ *  à  P a r is ,  r. de la Chine, n® 34 
!  L l U r  m H jL jJ  (XX® arr*). R ev . br. 1,215* env. 
M .à  p. Id.OOü*. S ’adresser à  D ü b o u b g , avoué, 
Faiique, curateur aux successions vacantes.

2 MAISONS. RUE PARADIS Æ.
i®N®9. C‘ ® 427“ . Rev. 18.900*. M. à p. 185,000 fr. 
2® N » 11. C®® 265“ . Rev. 14,140*. M. à p. 145,000 fr. 
A  ADJ® sur 1 ench. ch. des not. Pa r is , 13 ju in  1899. 
M® D e c l o u x ,  notaire, 10 bis, B** Bonne-Nouvelle.

A d ju d ic a t io n ,  le  14 ju in  1899, à 2 h., au Pa la is,

2 MAISONS A PARIS
1® R . d e  l a  r é u n i o n  7 i e t 73. e t p l. de la  Réunion. 
M. à p. 2 0 ,0 0 0 *; 2® RüEDES V i g n o l l e s ,  14. M. â p . 
8 ,000*. S’adr. à M « » D u c a b u g e , a v.,43 ,r.Tu rb igo  ; 
Collin  e tL éger.av .; RobiUard,n®“,Montreuil-s/Bois

E n v ir o n s  do  P a r ia

MAR
Gd®PR0 
p ièce  d’e 
ch .n o tP

NES P R È S  V]
’ *°. 2 M®*®, atel. ( 
au,24..321“ .M .àp 
ir is ,30 mai.M® I)(

[LLE D’AVRAY
’ artis..parc,arbres sécul. 
100,O00YAAdj®8®lonch., 

iNON,not.,9.r.Villei'8cxel.

PT-S4IAÜ
s®lench.ch.not.6j i  

V E N T E  a

PROPRIÉTÉ
M ise à prix 

S’adresser à

D -LE S -FO S SE S , la Pie, 47. 
ft,C®®7,190“ .M.àp.35,000*.AAdj® 

iin.MepÉR0NNE,n®®18,r.Pépinière

u Pa la is , le  8 ju in  1899. 
à M A Y S O N S - A L F O R T ,  rue 

Claude, 13. C®« 779“  environ.
................. 5 ,0 0 0  francs.
\I® C a r v è s ,  avoué à Paris.

T A B L B A ^ U X ,  d e  FRAGONARD FILS
Le Départ pour Cythère ; la Leçon de musique ; 
la Supplique. — B e l l e  A r g e n t e r i e .  —  Bronzes. 
Land iers anciens. —  A rm o ire  norm ande et nom­
breux autres ob jets m o b i l îp r s . -A V E N D R E  attx 
enchères, àAuBEvOTE, le  dim anche 4 ju in , après 
m id i, par M® V e r n i e t t e s ,  not. à  G aillon  (Eure).

VENTES A L ’A M IA B LE

E n v ir o n s  d e  P a r is

B P R O P R IÉ T É  DE C a m p a g n e  à VENDRE à 
E LLE l Pa *»ia6fc ,à  A N D R E S Y  (S .-et-0 .),à  5 min. 

gare.M®“ d ’habit.,com m »,serres,etc.Très beau parc 
3®bordSeine.C®® l “ 81»onv.S ’ad.M® MiLLARPET.not.

COM RIISSM RES-PR iSEURS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont lesprix 
diminuent en raison de l’im­
portance des ordres.

E x p o s it io n s  e t  V e n te s

VE N T E  après décès,, requête d e M . G raux, H ôtel 
Drouot, 8>® 3, le  30 mai, Exp*** 29, de 2 à 6“ .

I  7  D T  A A TA Q  W e t z e l s  et D um as. M «A U L A R D , 
1 / i  l i U M J u  comm^-p®. 6. rue Saint-Marc.

TABLFAUX ANCIENS
DES ECOLES 

f r a n ç a is e ,  FLAMANDE, HOLLANDAISE ET ITALIENNE 
V E N T E  H ôtel Drouot, s*® 11, leS lm ai.Ea;ponlâ30. 
M®CIIEVALLIER.c®*-p® MM. F É R A L , e.xperts, 

10, rue Gs'-B.atelière 54, faubs Montmartre.

T A B L E A U X , AQUAREL^LES, P A S T E L S , par

ANDRÉ SINET
V E N T E , Hôtel Drouot, salle 1, jeudi 7®® ju in , 3h. 
vvDon* l Particulière, m ercredi 31 mai, l “ l/2à5“ l/2. 

_  ( Publique, la  jou r de la  vente, 1“ 1/2 à 3 h.
M® T U A t ,  com.-priseur 

56. rue de la  V ic to ire
M. V O L L A R D , expert 

fi, rue La ffitte

tS A a r
n^'ii I ii*wiiiifwiiMmBUW

VEHTES ET lOCATIRSS
P a r is

GENCE DE LOCATIONS. 70, rue de la Paix. 
H o t e l s .  .âpRART*®. P r o p r i é t é s .  Vente etlocat®».-

Al o u e u .  c»» absence, A P P .4 R T *p r i v é a u l“®.lu.'oiêu- 
sem eiitmoüblé. 9p iàc .,é lectr.O cc.6 , av. l'A lm 'a. •

HOTELS, APPARTEM *®, etc., Champs-EIys;ica, 
Bois, etc. S'adr. T i f f e n ,  22, rue dos Capucines,

Alouer A P P *» et V i l l a s ,  meublés ou non, k Paris 
etâ lacam panne. D o n a ld  BowNiE.l*>*»,r. Scribe.

ELLE M AISO N  d’angle, m oderne, s® grande voie. 
Rev. 51,0(V) fr. Prix'770,000fr. Bon placem ent. 

Journal des Propriétaires. 14 bis, bi* Poissonnièro; '

ç * - A ü g u s t in .  A ven d re  B E lTh OTEL,.3sal.. 5 cO i..3 
I l  ch®. 3vo it. S'adr. Ba u d u in , 98“*». B'* Haussmann»

Â LOUER DE SUITE. Bcau Ot G<* .MAG.'\.SIN,’situé 3® 
G**» B'**, entre ta M adeleine ot l'Opéra, avec ou 

sans entresol, com posé d ’un m agnif. A P P A R T »  
de 5 pièces. —  E crire E. T . S., 39, rue Taithoutv

P e n s io n s  b o u rg eo is es

M® A M E R IC A IN  dem. P E T IT  A P P A R T *  meublé, 
entresol ou rez-de-chaussée, avec salle de bain 
si possib le (quartiers Opéra ou Ch.-Klysécs); 
A V E C  OU SANS PE N S IO N , dans fam ille  où 
i l  pourra it se perfectionner dans la  convor- 
saiion française. — E crire  : F igaro , L . IC. S.

E n v iro n s  d e  P a i is

P D  A T T ü A T  4® minutes gare  d ’Enghien, k 
U t l A i l J l i i M  louer GR.VNDE V IL L A  coufQr- 

tablom ent meublée. 7 chambres, gd* cabinets 
to ilette , salon, b illa rd . Jardin 4,500 met. Eau,- 
gaz. D roit de pfiche et bateau sur les deux lacs. 

S’adresser au Jardin ier, avenue G irardin, 5, 
_________________________ et avenue Barbo-Blcue. 17.

P r o v in c e

VIL L A S  et P R O P R IÉ T É S  DE ca m p a g n e  meublées 
à louer ou vendre. —  Grandes occasions. 

S ’adresser P A R IS -O F F IC B , 16. p lace 'V'endôme.

Av'*®‘ C a s in o  P o n t  RoY.Ee.RtF,r.Claud®.Bernard,59

«N DEM. p o u r fa m .é t r a n g .,  P R 0 P R ‘ ®de c a m p a g n e , 
m e u b ié e o u n o n .S 'a d .D o N A L D -D o w N iE .i,r .S cr ib a .

B o rd s  d e  la  M e r  ^

SAINT-LUNAIRF «Vi.aine,.
A  LO U E R  G R AN D E  V IL L A  M EUBLEE,

17 chambres do m aîtres et domestiques, 
écuries pour 5 chevaux.Jardin de 4.200 m it. 

S’adresser au Dureau des Petites  AhiiQnces 
_______________________________ou Agences sur p la ce.

fflAISOHS REROHBIASDÉES

M od es , N o u vea u té s

VO IR  chez G U ILLO T , 13, rue La ffltte , ses TO I* 
LE T TE S  F O U LA R D , avec vra ie  dentelle, doubl. 
soie. 275 francs, et ses ROBES T A F F E T A S  
entièromont piquées blanc, U L T R A  CHIC.

—  “  — ‘  ‘  ■ » ■ ■  * .  I M i l  ! ■  t p , . .  m

O b je ts  a rtis tiqu es  

P IA N O  m odèle P a p e ,  B“ ®-Nouvelle, i®®.éts®v

Z d b ra ir ie , M u siqu e

TQÜT-PARIS 1899
AN N U AIRE  DE LA  SOCIÉTÉ PA R IS IE N N E  

27,000 N om s e t  A d r e s s e s  
P a r  noms, professions et rues

P lans de Paris , des théâtres, etc. 
Châteaux et V illég ia tu res

Cercles, Jours de réception , etc.

D IC T IO N N A IR E  DES PSE U D O NYM E S 
Numéros téléphoniques, 860 pages. —  12 francs. 
L A  F A R E , 55, Chaussée d ’Antin . Téléph. 147.49.

P a r fu m e r ie

M“ * D u c h a t e l l i e r ,  ex-1®® (7arton»onc“ ®, r.M olière, 
19.Lôçons beauté par é lec tr ic ité . P*20*. Corresp.

ANCH ES R É D U ITE S , P O IT R IN E  E FFA C É S » 
a Institut fém inin *, É co le  de beauté, 6,r. Gluck.-n

H y g iè n e ,  M é d e c in e , P h a rm a c ie  

V IN  DE COCA M A R IA N I,  41, boulâ Haussmann!

PH ARM ACIE  NORMALE

Les G R A N U L É S M É D IG A M E N T E U X son tp rép a - 
rés avec le  plus grand  soin dans les labara-- 
to ires de la  PH A R M .âC IE  N O R M A LE , 17 et 
10, rue Drouot, et 75 et 17, rue de Provenog. 
Leu r t itra ge  est rigoureusem ent exact, lei|r 
so lub ilité  parfa ite  e t leur goû t agréable..

LE FLACON
rilycérophosphate de chaux granu le  2* 35
I l  • »  de soude »  . . . .

»  »  de fe r  »  . . . .
»  * de m agnésie »  . . . .

P o ly -g ly cé rop h o sp h a te  (chaux, soude,
fer, m a gn és ie )..........................................

K o la  granu lée Paqu ignon ...........................  2* 25
Coca » «   2* 25
Mathé »  »    2* 25 "*
Quinquina »    2* 25 „•
Granulé N orm al (ko la-coca-k ina  g lycéro -

phosphatés).........................................   , 3* •

2t 25 
2* 25 
2* 2»

3*

A lim e n ta t io n

\TNS DÜ R M  &  DE MOSELLE
Sd. S a a rb a c h  et C®, Mayence-s/Rhin,

Fournisseur dos Cours souveraines. 
Seul dépositaire à Paris :

A T T n â  11. RU E  DROUOT. —  Téléph . 149.28, 
U J j l l / A  Envoi du P r ix  courant sur demande.

VOYAGES ET EXCURSiOHS

C h em in s d e  F e r

CHEMINS D E  F E R  DE L ’OUEST

D im a n ch e  28 M a i 1899

Q r a n d e s  J ] a u x  A  § a i n t - ( ] l o ù d

Billets d’aller et retour :
De P a r is  à  Saint-Cloud : ' ' .

1®® classe, 1 fr . 50 ; 2® classe, 1 fr . 
De P a ris  à Bellevue :

i®« classe, 1 fr . 40; 2® classe, 0£r.90. 
Derniers départs :■ - 

De Saint-Cloud (lign e  de V ersa illes , R . D.),
à  11 h . 58 du s o ir ;  

Du pont de St-Cloud (lign e  des Moulineaux),
à 11 h . 51 du s o ir }  

De Bellevue, à 11 h . 59 du soir.
Trains supplémentaires

selon les besovis du service.
—  — —  —  ......... * I .  -  1 1 ^

S tations th erm a les  â  l ’E tra n ge r

ALLEM AGNE

TODTMOOS-BAIN
SUD FO R E T  N O IR E

Altitude : 900 mètres

La  b e a u t é  incom parable de la  nature, une s i- "  •. 
tuation élevée ot p rotégée contre les iiitem - . 
péries ont étendu au lo in  la  cé léb r ité  du

g A I N  DE ^O D TM O O S ; ' ’

O o t e l  e t  É t a b l i s s e m e n t  de b a i n s  -
(J. W iRTHLs) situés dans uno fo rê t m a gn l- ' ■' 
flque. Un établissem ent hydrothérapique,.
» L A IS ë N B AD  », est re lié  à l ’H ôtel ot peut 
être u tilisé à vo lonté. —  Prospectus gratis. 

_____________________D irecteur : D® H ü'lsem a n n . .

É T R A N G E R .  G rands H ô te ls  recom m a n d éé

CE N TR A L-H O TE L , Is  p lus grand 
ot le  plus élégant H ôte l de BERLIN

500 chamb. En face la  ga re  de Friedrich-Strassc.-

BADEN"BADEN"̂ '’̂  rang.M eill.s ituat.E cl.é lect.Asc® --'

MÜNICH. HOTEL BAYERISCHER
H ü r . —  Maison prem ier rang. To ta  ement 
renouvelé. Splendide ja rd in  d’h iver.

tÜvT H O TE L  K A iS E R H O F  k t  
’jiN  A U G U S T A  V IC T O R IA  K A D

SUISSE

TiE N È VE . Hôtel de Russie, 1»® ordre. M ieux'situé 
I l  au bord du Lac. —  M .^ ^ rseille . Hôtel Noailles. 

r-s /M oN T R E ü x . (74 Hôtel R 'ighi Vaudois.
 ^11 Position  unique. Insta llé  .avec l.e,plus
grand confort. 150 chambres. P r ix  mqdprfis.

B A L L A IG U E S , 93U“ . (?* Hôtel Aubépine, 10 h®«». 
Paris. Vaste parc. F orêt s ^ in s  atlcn*. Confort, 

bains, douches, massage. Bonne cuisine, la it 
chaud, p e tit lait. — Jean L e r E s c h e , propriéta ire!

SA IN T -B E A TE N B E R G , L a c .d e  Th'oune,
L a  station clim atérique par excellence. •. 

Grand Hôtel Victoria, seule m aison ordre..

Il

b
'Tl-
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I

I
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Ayuntamiento de Madrid



AUTRICHE

INNSBRÜCK S p ü i Æ
tréo Bur deraando par 1 Hôtel Tyrol. C. Landsee.

F R A N C E .  H ô te ls  recom m an d és
P e n s io n s  do  fa m ille , B o a rd in g *  
H ou ses e t  Casinos

A V IS

Ces Annonces jouissent efune 
très grande réduction pour un 
minbnunt de 15 insertions par 
mois.

PARIS,
Ch.-E lys.L

ANGHAM HOTEL dfsrma
par excell®* des l'amil. aristocrat.lôte

n  A TlTCI HOTBL BRADFORD,/0.r.S’- P â .d « i îO « le ,  
I  A K l i j  p r.R '^P 'C h .-E lys .C lien tè le  châtelains.

lüCHON. GRAND O TE L S.<.A.CARON.

lüCHON G R A N D  H O TE L BONNEM AISON, 
l«r  ordre. Grand confortable.

Su SA U V E U R (Pyrén .).ifô fe7  de i^rance,le m eillenr

l / T G C V  NO U VE L H O TE L  G U ILLE R M E N  
f  H j n  I  E lectr. gratuite dans t '«» U s chambres.

P a q u e b o ts -p o s te  fran ça is

M O U V E M E N T S

M ontevideo, 24 mai.
C H IL I (M . M.), a rr ivé  â  m id i, allant au Brésil 

et à La  P la ta .
D jibouti, 24 mal.

£ü iVJ?5r-5/Af0 iV5 (M . M.), parti à 4 h. soir, ve ­
nant de ITndo-Cbine.

N ew -York , 24 mai.
LA TOURAINE  (C. G. T .), parti à 7 h. soir, 

a llant au Havre.
Colom bo, 24 mai.

SYD NEY  (M . M .), parti à  8 h. soir, a llant en 
Indo-Cbine.

R io-Janeiro, 24 mai.
PORTUGAL (M. M.). p a rti à  minuit, venant de 

La  P la ta  et du Brésil.
P o rto -R ico , 24 mai.

FERDINAND-DE-LESSEPS  (C. G. T.), parti, 
a llant à  PauiUac, au H avre et à M arseille.

A den , 25 mai. 
CALEDONIEN {JA’ M .), parti à  2 h. mat., a llant 

en Indo-Chine.
M arseille , 25 mai.

DJEMNAH  (M. M .), a rr ivé  à 5 h. mat., venant 
de M aurice, La  Réunion et M adagascar.

Lisbonne, %  mars.
CORDILLÈRE  (M . MA, parti â 11 h. mat., venant 

de La  P la ta  et du Brésil.

OCCASIONS

A V IS

Tous les M E RC RE D IS , les 
annotxces jmbîiées sous cette 
rubrique sont au tarif réduit 
de 3 francs la  ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu'aux P a r t ic u lie r s .

V en te s , A ch a ts , E ch a n ges

A T ?  T ü T O  XV K D T  M EUBLES A n c ie n s ,  étoffes 
U D j C i Ü J  U  A a i  Louis X IV . statuette cire 
Renaissance italienne (50 centim . hauteur), unique 
au monde. —  A  V E N D R E , matin, de 10 à 12 h. 

S ’adresser Concierge, 181, rue de la  Pom pe.

AVIS COWHERCIAUX
In d u str ie , F o n d s  d e  C om m erce

0CCAS®“  E X C E P '* .— A c éd e r . pour cause départ, 
luxueux A P P A R T E M '»  M EUBLES, Ch-Elysées. 

E crire : D. V . 20, Bureau F igaro.

Oc c a s i o n  e x c e p t i o n n e l l e  p o u r  j e u n e
DOCTEUR DU MONDE. —  Un docteur-médecin 
cédera it sa c lien tè le  cosm opolite de 1*® ordre, 
pour raison de santé. I l  faut savo ir l'anglais. 

P r ix  net: 45,000'. Recettes annuelles 50,000à 65.000'. 
U rgent. R ien  des agences. E crire  : H. T ., F igaro.

En t r e p ô t  d e  b i e r e s
J3,OOQt nets par an avec 20,000' comptant. 

3 chevaux. 3 voitures 
Augm ente toujours 

A ffa ires
En 1804 ................. 67.525*
En 1805 ................. 70.283*
En 1896 ................. 73.471*
En 1897 ................. 76.381*
En 1898 ................  80.972*

E xcellen te affaire 
M. C H A LA M E L .7 . R U E  LE  P E L E T IE R . P A R IS .

N D U STR IE  1*® ORDRE A  CÉDER
se rattachant à l ’autom obilism e. 

lén é ftces^ s tiflé s  (dern ier inventaire) : 60,000 fr. 
’ rix  100,000 fr. —  Facilités. Concours du vendeur. 

De G ARC IN  e t  C '*, 45, rue La fayette.

'offre  à ménage dispos* de 3,000* la  gérance d ’un 
Ca/‘é-t!ius.Ch.-Ely8.m“ «.MARTiN.9,r.Montmartre

N D U S T " M E T A L U .n e t 20,00û.p»30.000,march.en 
8us(di8p.de60,000c*).DEBARLE,139,f«St-Denis(2à6)

FABRIQUE DE PARFUMERIE
A  CEDER A P R È S  FO RTU NE 

M aison do vente à Paris
Usine banlieue avec beau pavillon . 

BENEFICES N ETS 20 »/« DU C A P IT A L  
P r ix  modéré. F ac ilité s  de payem ent 

Ane** M »» DENIS, banq. (  Paris,33,r. Le Peletier. 
H. LU CAS ET C'*, su ce ». (  Londres et Bruxelles.

AFFAIRE INDUSTRIELLE
Toute de direction.
Progression  constante.
N et : 6 0 ,0 0 0  fr.
On tra ite avec 1 0 0 ,0 0 0  fr.

H A N O L, 14. rue Rougem ont. — Téléphone 269-69.

COMMERCE DE GROS
A lim entation .
T ro is  articles seulement.
N i stock, ni roulement.
N e t  : 17,000 fr.
A vec  2 0 ,0 0 0  fr.

H A N O L. 14. rue Rougem ont. — Téléphone 269-69.

A  CÉDER, par suite de m aladie du titu la ire, une

ÉTUDE DE NOTAIRE (bordogne).
S h id rra jD jÜ N N A ^  notaire à  Faux (D ordogne).

RENSEISNEIBENTS UTILES
D ive rs

M LENOR.MAND, ex-l®« cartom anc“ ® de Paris, 
109,rue du Bac.M ariages.recherches.renseitrn*»

VOULEZ-VOÜS“ jO Ü Ë R Ë ÂÜ X  COURSES F R A N - 
f  Ç A ISE S? Quel que so it le liatt quevou shab itiozl 
RèglementdesBÉNÉFiCES to u s  l e s  jou rs.R ensoig*» 
e t c ircu la ires gratu its : Banque Sportive Interna­
tionale, 119, wardourStreet London,W. (ll®ann®®)

M ariages

DAM E D ISTIN G U É E, rentes, bel intérieur, désire 
épouser M® distingué, affectueux, be lle  situa* 
tion, 40 â  50 ans. —  E crire L. G., 39, F igaro .

CAPITAUX
O ffre s  e t  D em an des

M'”'INDUSTRIELLE deI"'ORDRE
existant depuis 60 ans. dem. Associé qui partag* 
d irection  av. apport 100 ,000*, bénéf. im portants 
assurés.— Ecr. L e r o y , 19, rue Doudeauville, Paris.

ON D EM AND E C O M M A N D ITA IR E  avec 2 0 ,0 0 0 » 
pour exp lo iter secret financier (pa r m inistère 
d ’agent do change). —  FO RTU NE C E R T A IN E . 

________ S’adresser M® Lue, 14**'®, rue Marbeuf.

ON DEMANDE 1 0 0 ,000 * pour industrie iodispensà- 
ble e t de tout repos. —  Ecrire R . X . P ., Ftparo.

ON D EM AND E C A P IT A L IS T E , affaire sportive', 
bénéfices certains. —  Cent m ille  francs par an. 

E crire  : G au th ier, V). rue Taithout.
Il m

Le Gérant responsable : A . BOREL.

Paris. — D. Cassigneul, imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Im primerie du Figaro). — Encre L o r i l le u x .

Impiimé aur las nouvelles machines rotatives à six pages 
de MARINONI.

Samedi 3 et Dimanche 4 Juin 1899 ■

FÊTE DES FLEURS
AU

BOIS-DE-BOULOGNE
SOUS LB PATRONAGE DE LA

3 P r e s s e  P * a r i s i e n n ©

PRIl D'ENTRlE:

V o it u r e  4 C h e v a u x  40 fra n cs  
»  2  »  2 0  2>
> i  C h e v a l  15 

U n  C a v a l ie r  . .  10

PAR PERSONNE :

S A M E D I  ; 2  F R .  
D IM A N C H E  

1  F R .

7  à p a r t ir  d e  2  h eu res

^ y ^ ê i e  d e s  ( § l e a r s

Distribution gracieuse
y  A U X  PORTES d ’ eNTRÉB DB

< .̂'''1000 Corbeilles fleuries
^  OFFERTES A U X  VOITURES PAR  LA

'^/Caisse des Miioes du Devoir

P r o m e n a d e  d e s  V o i t u r e s  d é c o r é e s

ÿ®/ A partir de 2 h. DIMANCUE 2‘ Journée

DES F L E U R S
/ p r o m e n a d e  d e s  v o i t u r e s  d é c o r é e s

/  D IS T R IB U T IO N  G R A C IE U S E  aux Portes d’Entrée de

/ C o rb e i l le s  IF^lexxries OFFERTES 
A U X  VOITURES

3 / ^  Concerts par les Musiques Militaires, Cafés, Restaurants, Attractions

P A V O IS E M E N T  G É N É R A L  
O n t ro u v e  des Cartes de V o itu re s  e t  des T ic k e ts  â  tou tes  le s  P o r te s  d ’Ehitrée

n iiiiit iiu iiiH u iu u iiiu iiiiiu iiiiiiiu iiiiiiiitu iiiiiiiiiiim iiiiiiiiiiiiiiiiiu iiiiiiiiiu iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiH iiiu iiiiiin iiS

CAPITAUX P E R S O N N E L S  sur lontes g«®snt'S* : S lafioai, Saeossiloos, 
N u e a - P r o p T i é t é m  {tant avertir usufnitiert). T itra s  
BomiDuti/a (ra  eoiiiervAnt ttt lilret), etc. Avance immériiate. 
Ifàitaé».- U. DAUPHIN, 33, Rue St-Luare, FarU. — Tiitçlt.m-il. PRETS

F E R N E T - O R A N C A
S P É C I A L I T É  d e s  F R A T E L L I  B R A N C A ,  M i l a n ,  R u e  B r o l e t t o ,  3 5

Les seuls qui en possèdent le véritable procédé.
SRAND DIPLOME D’HONNEUR et MEDAILLE O’OR aux principales Cxpoettions nationales ot Internationales.

AMER TONIQUE, HYGIÉNIQUE, APERITIF ET DIGESTIF
Recommandé par des célébrités médicales.

Éviter les Contrefaçons en exigeant sur l'é tiquette  la signature transversale FRATELLI BRANCA e C‘ . 
E n t r e p ô t  G é n é r a l  à  P a r i s  : LEGQUEY A  OELBERGUE» 75-77-79, Rue Réaumur.

LA COTE LIBRE
Grand Journal Financier Quotidien 

(10 pages de texte et de cours) est adressé 
gratuitement pendant 10 jours sur demande 
affranchie; U contient les C o u rs  de toutes les 
valeurs cotées à la C o te  o f f i c i e l l e  des Agents 
de Change et de celles se négociant sur le 
marché e n  B a n q u e ; son abonnement est de 

CfiVÇ FRANCS par an.
29 , R u e  d e  la  C h a u s s é e -d ’ A n t in ,  P a r is .

C.Otto Gelirckens 
Hambourg

d ® - MOOO Vètree 
toujoora en stock 

o.slmpleB Jusqu'à 800 nun 
courroies doubles „  1000 ,,

—  couiToiee pour msehines t  marche rspide-

NOUVEAUBANDAGE
*^E YB 1G N A C

Beudage a '«c lequel oo peulKeran*
tir U eontentiaa des HERNIRS, quelqu'en w  leur volume ou «ndea. 
seti — Par la pression consUote eieroto lur la lieroie, elle dispt» 
ralt rapideaMot. — Il &e porte san* E*®*. euppnme le ressort du dos et >dan ............ - -  . . . . . .ie sou* cuisse Ordonné dans les Hôpitaux pônrca.<- diràciles. 6 mrdaili,

il d'bouueur.eroix et palmr de mènle. CaCaloquesordeiBamli 
ey r ig n a c , tabrieant, 229. rue Saïut-MoBoré. PAkift

J A U C U N E  S U C C U R S A L E

I  P H A R B S A C ÏE

U S a r m B S s
19. RüB liroaol ei is.rae ii ProîEnœ, PARIS

LA PLUS IMPORTEE DU MONDE ̂
c o ït  BOK 1MMIK8I s u c c is  ABA OSVISI COKSTANTl

5 o in s  ass id u s . —  P r ix  M o d é ré s  
P ro d u its  d e  l®** ch o ix , tou jo u rs  fra is .

A U C U N E  S U C C U R S A L E  |

i l A B i T E ”* E r ' O S lEtIQQE

Avec cette m ix tu re , point de régime a suivre;0 ,  ,

[ l e  malaile to ll el mange ce p i  Ini p la l l . ] (
Brocbura explicative sralia et franco anr dumsnda à 

Dis O, MABTIN, FÎiarmAtfieB de !*• Clsiae. à 8vU t (Dordoc&lk

l E U I D I I I G C A R l f ^ C * ' " ^ ' ' *  Pilu les di 
H T i  r  m  O  O H r e  w  c  f e r h u u l  uiii.4'1**

Frtr.tMAHONS.P£iD.CHSTEIIX
Sua Pas de Ja Naia.2. é*o/</s. Mardi. Veodredi.kt h. et p. coAsMiis-

HÂLiDIES SFEGIiLES,iFFECTIOHS;iFEin
(Dartres,Eczéma,Psoriasis.Boutons, etc.) Gucrisoo 
rspids et certains par les BISCUITS DEPURATIFS 
du D'OLLIVIER ipprouréspar l'AcsCéniie de lédecino. 
Récompense de 24,000 fr. Dépit et Ucssnltâ ocs 

(s i àSli.US. 83.Bue de RivoU.Parls.TraiiemenlDar lettres.

LA J U I V E  " G H a T S A U  T R 0 M P E 1 1 E
PAB P O N S O N  DU T E R R A I L

1 0  CENTIUES Là LIVRAISON ILLUSTRÉB. J u le s  B O U F F  &  C'*, É d it e u r s ,  C lo î t r e  S t - H o n o r é ,  P a r is .  1 0  centimes la  livraiso n  iLLUSTRâEeL 

E X C E P T IO N N E L L E M E N T  l a  1** ET Lfl 2"* L IVRA ISONS ENSEMBLE 5  CENT. SE U LE M E NT

K2S

Wt. LA LIVRAISON
i i  8  Pages ÊraDd Fornat

Beau Papier Biacé.

DEUX LIVRAISONS P A R  SEMAINE

L »  SRAIIM  OPERETTES
i : r > I T I O I «  F » O F » X X X . A I R E

P a r t i t i o n s  C o m p lè t e s  pour P i a n o  e t C h a n t

‘ ji — - %•

L a  S E R I E

de 5  LIVRAISONS
40 pages de llluslque 

Piano et Chant.
Sans Dtlls converturs en cooleort 
UNE SÉRIE TOUS LES 20 JOURS

I f !  U H E S C n i L l E

OpÉra-Comipe,miipn R o b e r t  P L A N Q U E T T E
Le  moindre morceau de musique vaut 

D E U X  F ra n cs . I l n'est pas une partition 
dont le prix net soit inférieur à D IX  F ran cs .

Dans ces conditions, on ju ge  de la somme 
qu 'il faut débourser pour se monter une 
B ib lio th èqu e de M usique.

I l  y  avait là une lacune importante, 
Cette lacune, les éditeurs F A Y A R D  F®«* 

viennent de la combler.
q ü ils  ont fait pour la  Littérature, ils le 

font pour la  Musique. Â ux morceaux, aux 
partitions, ils appliquent le même système 
de vulgarisation qu’aux romans.

Désormais, en donnant

DIX Centimes
D E U X  F O IS  P A R  S E M A IN E , on pourra 
se former rapidement, et & un prix  invrai­
semblable de bon marché, une collection 
choisie des P a r t it io n s  de nos m eilleu rs  
C om pos iteu rs .

A B O J V I V E I V r E l V T »  :
5  S é r ie s  (200 pages da masiqse) 3  francs. 

1 0  S é r ie s  (400 —  —  —  ) 6  —  
c. Band-po«ie t HM. r A V A i B S  r r è r e s ,  édltenn, 

78. Boulevard Salnt-Mlchal, PARIS,
Cn rteerra les Séries franco par la poste au fur 

et à mesura de leur publloatlan.

lE CREDIT FRANCAIS.2.Ru8Chiu«M’ADiin,Parl»,
surUaiaona|s:irTerre*;4uvSucceMlons 
sens le rniiiMui K «lut suirai htrilier». tur 

mie NJf wm I  n  Tltroa QominalilB ixQt bstoiQ deetilrei,

r r l k  I  k : N U E S - P R O P R l E T E S ' . » r
lou acfiJfsiàriatudarutufruiOereliHD* besoin dostUros.Cond/fiana 
1m plut tranlutuiM et etnt fuit prétitbl**.— OlieréUen gtnnlle.

P o u r  com m en cer, les E d iteu rs  F A Y A R D  Prèrea 
m e tte n t en  v e n te  u n e  sé r ie  d ébu tan t p a r

Les CLOCHES de CORNEVILLE
le  Chef-d’ Œ u vre de Y O p é r e t t e  F r a n ç a i s e ,  e i 
q u i sera  co n tin u ée  p a r

Z-.A . R O X J S S O T T E I

Musique d^HERVÉ, Cb. LECOQ et M. BOÜLLARD
S X 7 R C O X T E *

Musique de R ob ert PLAHQUETTE
E*Jk3VX ZX <I<B  v i l I V T i r s

__________________Musique de Léon VASSEUR
X .A .  a A .T S ’TX TZX É lT tlE l

Musique de R o b er t PLAHQUETTE
X V X 3 V IC X 1 E 2

Musique de M arins BOULLARD
X.E3 • r A J L ,X S I V I A . I > r

Musique de R o b er t PLAHQUETTE
a P E X I T  I V X O X T J I K

______________Musique d’HAARMANN
R Ê V H  ID ’ A J V r O X J K ,

Musique d'AUBER

C ette  sé r ie  com p osée  de

SEIZE CENTS Pages de Musique
PJANO ET CHANT 

Sur bsau Papier Glaoé, Grand Fermât eeAurs

V I N G T  F R A N C S
P ayab les  à ra ison  d e  D I X  C en tim es , 

D e u x  fo is  p a r  s e m a in e
mettant à la disposition du public pour une 
somme dérisoire, un ensemble de Morceaux 
et de Partitions qui, dans des conditions 
normales dépasseraient

c e n t  c i n q u a n t e  f r a n c »  
C h a q u e  P a r t i t io n  c o m p lè te ,  P ia n o  

e t  C h a n t  c o û te ra  d o n c  en  m o y e n n e  
D E U X  F R A N C S  V in g t  c e n t im e s , au  
l ie u  d e  Q U I N Z E  F R A N C S  N e t .

On aura également lafacuUé de n'acheter, 
au fur et à mesure de la publication, que 
les partitions qu’on désirera, sans être tenu 
de prendre toute lu série annoncée.

L a  1 ”  L I V R A I S O N  des

CLOCHES DE CORNEVILLE
8  PAGES de MUSIQUE 

tous belle couverture en couieura 
es t  T c q d a e  o xcep tlon a e llem en t

22ZZ
5

BENEFICE RÉALISÉ 4 ,0 0 0 ' sur l’achat de 2 5  RIO TINTO avec 2 7 5 *
Consente le  5 A v r i l  pei'le FINANCIER N ATIO N AL, 139. Kue Montmartre. f‘‘irci ; Succur̂ nla A. 80. Rut Lajavettak

ü h C K E T S S t  s e  X > &  B S E R S  A V E C  S 7 5  fraso i. j
% r C T lT  T S tA lT i  des O F Ê R A T IO N S  de B01T118B est E N V O X fi «B A T C X T K R lS J fT  sur imemia»

BOURSE DU JEUDI 2S MAI 1899
D e n .
reveuD

B a u s . Baisse DÉSIQNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Aajonrd

Fonds Français
3 n • • 30 « • . . 0 % FRA NÇ A IS .................. cpt 102 10 102 40

20 0 terme 102 20 102 40
3 » ,30 0 %  AM ORTISSABLE -------cpt 100 30 100 60

05 0 terme 100 55 100 50
3 5 0 • • 17 » • l / a  % ................................. cpt 102 62 102 80

15 i j terme 102 72 102 87
2  50 . 1  50 • • • a TO NK IN  1 8 9 6 .................................... 83 50 85  . .

1 7  50 • • 50 » « INDO-CHINE 3  % % ...............cpt 465 50 4 66  . .
15 • 50 D ETTE TU N IS  1892........................ 496 50 497 . .
20 » .2 « ■ OBLIG. 1865 4  % .................... 553 555 . .
12 » • • » a 50 —  1869  3  % ...................... 419 50 4 19  . .
12 » • « •  • J ^ -  1871 3  %  ...................... 410 , , 410  . .
20 B •  • «  • .1 . . > , -  1875  4  % ...................... 558 « * 557 . .
20 9 t  • d ■

W -  1876 4  %  ...................... 557 ,  J 557  . .
10 9 ë —  1892 2  % % ,2 6 5 * p . 393 •  • • • »
9 ?in i-i —  —  Q u a r t s ............... If)-® 5 0

10 9 •  « .5  50 —  1892 t o u t  p a y é . . . . 393 50 3 88  . .
10 '9 .1 « • ,3 —  1894 -9 6  t o u t  p a y é . . 392 50 393 50
10 1» 0 -  1898 2  % ...................... 4 39 441 . .
9 KO ,»■ ( —  —  Q u a r t s ............... l i t 25

12 % t V IL L E  DE M ARSEILLE 1877 . . . 401 .50 40 2  50
4 9 •  • •  • » a • • —  D’AM IENS 4  % ................... 119 *  •  e •  •

» 9 «  ♦ •  • —  DE BORDEAUX 3  % . . . . 260 ,  * « » • «a
2 0 » •  • •  • -  -  1881 4 % 515 • « » «a
17  M —  DE L IL L E  1890 3  % %  .

3 9 —  DB LYO N  1880 3  % . . .  . lO i 75 i ô i  7 5

Fonds Etrangers
2 75
4 - »
5 » 

10 * 
22 50
4 » 

25 » 
»  ' 

4 » 
4 » 
4 <•
3 50
4 25 
4 >

80 » 
15 .  dû »
7 50 
4 >

15 >
1 n

K

22 K)
4 %
5 » 
4 » 
4 > 
4 >. 
4 » 
4 » 
4 .
3 »
4 » 
4 »
3 50
8 »
4 » 
4 * 
4 50 
4 
8 
4 
1 
1 
1

20 
20 
20 
25 
25

. 90

. 05 

. 05

! 20 
. 25

. 25

. 10

20 
> « • •

Ô5
I • • •
,. 30

,1 . .  
.5 . .  
.5 . .  
.1 . .

75
90

40 
•  »

35

50

50

75
40

40

iô

10

ANGLAIS 2 ü  % ....................cpt
AUTRICHIENS 4 % OR (40 fi.) »

—  OBLI. DOMAN.ADTRICH.*
ARGENTIN 5 % 1886 ............... •»
BELGE 2 % % ............................ >
BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 . . . .  » 
BULGARIE (P rin c .d e )5 % 1 8 9 6  »
CONGO (bo n s  a  l o t s ) ...............
EMPRUNT CHINOIS 4 % H b . » 
EGYPTE DAÏRA-SANIER »

—  DETTE UNIFIÉE............»
—  DETTE PRIVILÉGIÉE . »
—  OBLIG. DOMANIALES. X 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . x
—  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . .»  

HAÏTI 1875 5  % .........................»
—  OBL. 6 56 1896............. »

HELLÉNIQUE 1881........................
ITALIEN 5 96 ...............................»

—  —  terme
VICTOR-EMMANUEL 1 8 6 3 .........
PORTUGAIS 3 96 terme

i  % % 1888-1889 
4 96 1 8 9 0 ..............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 ^  %
HONGROIS 4 % (o r ) 40 f i ------
ROUMAIN 1893......................... cp l

—  4 % 1896 cpt
—  4 96 1898 CD*

RUSSE 4 96 1867-69....................
—  4 96 1880.........................
—  4 96 1889.........................
—  4 % 1890,2® e t 3® 8*®.
—  3  % 1891-94 (o r ), t“ ®.
—  4 96 1893 ( o r .................
—  4 % 1894 ( o r ................
“  3 56 96 1 8 9 4 .. .  terme
—  3  96 1896 ( o r )  •
—  CON8.496l*.2«8.obI.100*»

—  3* s é r ie , o b i . 100*.
—  INTER. CONSOL. 4 54 96 • 
“  -  4 96 C h . f . 4 f r ........
—  TRANSCAUCASIEN 3  % . 

SERBIE 4 % 1895 terme
lU . . . .

(si
15

iO

DETTE TURQUE496(s“ B )ferm  
(si®C) - 
(si®D »

—  OTTOM. CONSOL. 4 96 . • 
OTTOM. PRIORITÉ 4 96 ..............

—  —  T o m b a c . . .
— 5 96 1806.................

DOUANES OTTOMANES 5 96 . . .

110 75
102 40 
314 50 
479 ..
94 .. 
67 10

427 .. 
90 25

103 90 
102 75
106 35 
102 85
107 25 
63 ..

296 .. 
218 50 
390 .. 
224 ..
95 90 
95 %

333 50 
27 50 

195 
t 02 
491 50
102 50
104 .. 
93 ..  
93 ..

102 ..
101 55
103 25 
103 10
93 45 

103 90
105 .. 
99 50 
93 10

102 .. 
103 .. 
101 75 
100 50
93 15 
63 25 
47 20 
27 15 
23 15 

419 
490 
410 
400 
503

110 
101 50 
313 50

67 10 
425

IÔ3 50
102 Ta

iÔ2 50 
106 25 
63 90 

291 ..

39Ô !!

’ Ô5 95 
96 ..

*27 7Ô 
196

491 
102 ■
103 50

102
101 65
102 50 
102 70

1Ô4 
104 60

93

iÔ3 20 
101 75 
100 40 
93 20

47 50 
27 15 
23 .. 

418 .. 
491 .. 
415 .. 
495 .. 
504 ..

Dent.
rerenn

flaiiss. Baisse DÉSIGNATION
D B S  V A L E U R S

Hier Anjonrd.

114 58 .5  . . « « • •

19 01
• a « • 
» • • e

• • • • 
« • • ®

3.5 » 15 . . •  «  • •
12 50 .2  . .
.50 » • • « .5  . .

• 10 . . •  • • ®
25 X .4  . . B • • •
25 » • • B • ■ •

» B. ,3  e® 
1

15 X • • ♦ •
B 1 • • 
.1  . .

10 fi • • • * * • • •
17 » . . , 5 0 •  • • •
35  » B • • •

^  » 1 . .
26  25

1 . .
40 X 5  . .

.2  . . •  « • *
30 X •  • * * . . • •
12 50 •  • * * .3  . .
37 50 a •  *  *

5 » •  « *  * . • • •
17 50
10 »
12 50 . . • • .2  . .
15 X .2  . .

qc 5  . •
A  B

7 X »  • • .1  50

25 X .1  •• . .  •  •

.  •  • .

d . .  25 «  •  *  *

» .  *  ® • •  •  *  *

1.3 » • •  • •  •  *  *

15 » .2  75 • • • •
12 « . .  75 •  «  •  •

16 B *  •  *  * ♦  ♦  •  *

‘I  Q  M

15 B ♦  • •  ® «  •  *  •

15 B .1  25 B *  *  *

15 B • • • • . .  . .
3  X »  •  *  * •  *  *  *

280X • •  •  • • • ® •
• ♦ • . .  2b

Sociétés de Crédit
BANQUE DE FRANCE............ Cpt

—  tcrw ie
D’ALGÉRIE.....................
INTERNAT*® DB PARIS
OTTOMANE terme
PARIS-PAYS-BAS.. Cpt

— terme
PARISIENNE.................
NAT*« RÉP.SÜD-AFR.I® 
F»®DBL'AFR.d u  s u d .

—  terme
BTPOTH. DE FRANCE. 
DES PAYS AÜTBICH*®“ ® 
SPÉCIALE D. VAL. IND

COMPAGNIE ALGÉRIENNE.........
FR®® DES MINES D’OR. 

COMPTOIR NAT'D’ESCOMP*®Cpt
—  terme

CRÉDIT LYONNAIS.................Cpt
—  terme

ALGÉRIEN......................
INDUSTRIEL ET COMM* 
FONCIER D’AUTRICHE. 
FONCIER ÉGYPTIEN..

-  • 3 )6  %
BOBINSON BANKING. ...term e
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE....................

FONCIÈRE LYONNAISE 
IMMEUBLES DE FRANCE.............

-  O b L d e 4 0 0 f .In lé r ê t :6 *
-  O b i. de475*. In té rê t : 7* 

/CRÉDIT FONC®, a c t io n s , cpt
—  —  terme

BONS iOO FR. A LOTS 1887.
—  -  1888. 

OBLIG. COMM‘ ®»260 % 1879.
—  3 961880.
—  3  961891.
—  3 96 1892.
—  2 6 0 %  1899.

OBLIG. FONCIER. 396 1879.
—  3% 18& 3.
—  3961885.
—  5»««1885 ,
—  2.8096 t. p . 1893. 

BONS DE L’EXPOSITION. 1900.

d
ta
a
z
o

E-M
ata
O

\

4000 •  • 4005
4005 4005

887 50 »  • «

6.50 •  • 665
591 593

1135  ̂J 1130
1130 1140
500 504
360 •  • *  a »

109 106
106 105
584 583
516 •  »  •

224 50 225
785 785
118 •  • 119
625 625
620 621
960 «  • 965
960 962
940 B •  •

637 634
1315
530 530
501 501
108 108
606 ■ • 604
375 373

80 «  • 85
137
168 a • 166
735 •  B 736
735 •  •  •

53 75 54
51 51

490 490
495 497
394 394
494 494
486 m
496 m
4.52 50 453
479 479
100 100
485 485

17 25 17

Chemins de Fer
AC TIO NS FRANÇAISES

30 X 
20 » 
25 » 
35 50 
15 50 
27 50 

*  
50 X

25 » 
67 »

46 » 
15 »
56 50

43 50 
38 50 
21 
25
57

12 
35

*
28

4 »
5

33 X

a •  •  a 

• • « •
.3 .. 
.. .. .. .. 
.4 ..

7 . .

i ô
a a « a a • ■ • 
■ » • ■

• a • B
a •  a a

• a « a

• ♦ • • 
■ •  a i  

•  • •  a « a • a

• • • •
a «  a  a

^2 ! !

.5  . .
a •  •  • • •  •  »

« •  « •  

• • « •
A C T  
.3 ..

a •  »  •

IO N S

’. i  r .
t  • • •

.5  . .  

• • • •

B O N E A  G U ELM A........................... 748 . . 745 . .
D ÉPARTEM ENTAU X ...................... 710 . . • •  •  «  a

ÉCONOMIQUES DU NORD............ 571 . . B a • a •

E S T ................................................................................. Cpt 1030 . . 1026 . .
— act. do jou issance......... 500 . . 500 . .

EST A L G É R IE N . . . . ...................... 726 . . 726 . .
MÉDOC............................................... 195 . .
M ID I............................................. c p t 1388 . . 1395 ! !

— .......................................t e r m e 1390
—  act. de jou issance....... 760 . .

NORD ............................................................................c p t 2160 . . 2Î7Ô  ! !
—  ...................................... t e r m e 2165 . . ...........
— act. do jou issance....... 1700 . . noo ..
—  Société c iv i le ................ 459 . .

O R LÉ A N S ............................................................cp t 1800 . . lèôô ! !
—  .................................... t e r m e 1802
— act. de jou issa n ce .... 1295

O UEST.........................................c p t 1150 . . 1150 . .
—  act. de jou issance— 655 . . 640 . .

OUEST A L G É B iE N {re m b .à 6 0 0 ) 650 . .
PAR IS -LYO N -M ÉD ITB RRAN . CPt 1910 . . 1910 , !

— — tcrw ô 1910 . . 1912 . .
SUD DE L A  FRANCE.................... 352  . .
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 900 . . «  •  •  d  •

ÉTRANGÈRES
ANDALOUS......................................
AUTBICHIENS-HONGROIS..........
CACÉRÈS AU PORTUGAL...........
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 
MÉRIDIONAUX D’ITALIB............

279
775

35
154
725

282
770

155
725

Dem.
rcTena

Hanss. Baisse DÉSIGNATION
D E S - V A L E U R S

Hier

Chemins de Fer
*
«
*
*

15 X 
15 B 
15 i  
25 B 
15 B 
15 B 
12 50 
15 » 
15 » 
15 » 
15 B 
15 B 
12 50 
15 B 
15 B 
12 50 
15 X 
15 X 
12 50 
15 .  
15 » 
15 B 
15 B 
15 X 
15 X 
25 B 
15 B 
15 B 
15 » 
12 50 
15 B 
15 B

•  •  •  • .2  . . N IT R A T E  B A IL W A Y S ................ 240  . .
10 . . •  a •  a NORD DE L ’E SPAG N E .............. 221 . .
a •  •  . .1  . . PO RTU G AIS ................................. 96
.2  . . . .  . . SARAGOSSE................................. 288 . .

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
BONE A GUELMA.......................
DÉPARTEMENTAUX 3  96____
ÉCONOMIQUES 3 96..................
EST 52 -54 -56 ,5  96 (r . à  650).

—  3 96......................................
—  3 96 n o u v e l le s ................
— 2 K ...........................

EST ALGERIEN 3 % ................
MIDI 3 % ! ....................................

—  3 % n o u v e l le s ................
NORD 3 96....................................

—  3 96 n o u v e l le s ................
—  2 % 96 (r e m b . à  500).. 

ORLÉANS 3 96 ...........................
—  3  % n o u v e l le s ................
—  2 % % (re m b . 5 0 0 ) . . . .

OUEST 3 % .................................
—  3  % n o u v e l le s ................
— 2 % % ...........................

OUEST ALGÉRIEN 3  96...........
^  .DAUPHINÉ 3 96...................

FUSION ANCIENNE 3 96 . • 
—  NOUVELLES 9 6 - . .  

' I g e n è v b  (L. A .) 1855 3 96 
§  -  ~  1 8 573  96
> -(MEDIT. 5 96 (r e m b .à 6 2 5 ) 
■  ̂ —  3 96 1 8 5 2 -1 8 5 5 .... 

PARIS A LYON 3 96 1855. 
v ic t o r - e m m a n .3  96 1862

a d  •  a a a

•  d  •  a

•  «  a •

.6  . .  
d d  a  a

! !  5Ô
a d  « a  

a d  a  a

. .  75
a d  •  •

a d  a a

a «  a •

Ü 75
d a

2 . .
.1  . .

.  . . . .  . .

. 1  50 a d  d  a

. .  75 a a  a a

• •  d a

•  d  •  a

• d d •

75
a d  •  • .3  . .

.2  50 a d  a d

a d « a  

a d  •  d 

a d  d a 

a d  a •  

a d  •  a

.1  . .  

a a  a  •

a a  d a 

•  d  d a

a d  d a 

a a  a  a 

a d  •  a 

a d  ♦  d

a d  d a 

a d  d  a

d a

•  •  •  d

a
a. 'g ra n d -cen tb a lS  % 
SUD DE LA FRANCE...

P.-L.-M.2 % % (rem b .5 0 0 ) 
■ 18%

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
ANDALOUS3 % 1®» s é r i e . . .

—  3 % 2®s é r i e . . . .
ASTURiES 1®* h y p o th è q u e .

—  2® h y p o th è q u e .. 
AUSTR.-HONG. 3 96 l® *h yp .
BARCELONE (p r io r i t é ) .........
BEYROUTH-DAMAS.................
BRÉSILENS 4 % % 1887....

—  4 % 96 1895........
COBDOUE-SÉVILLE..................
ÉTHIOPIENS 3 96....................
LOMB. 3 96 (SUD-AUT.) a n c .

• —. —  n o u v . . .
MADBID-SAR. 3  96 1®* h .V p ..

—  3  96 2 ® h y p . . .
SARAGOSSE-CUENÇA...............
NORDESPAG. 3 96 l® * h y p ..

—  3 % 2 ® h y p . . .
OUEST ESPAGNE......................
pORTUGAis396pi’ iv.l®®rang 
PAMPELUNE ( s p é c ia le s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLB. 
SMYRNE-CASSABA 189Î........

—  -  1S95....

15 9 a d •  a .2
15 9 d' à •  • .1 50
15 9 a a é  • .4
15 9 •  a a a a  a

15 9 J , d a a a , a

15 9 . 1 ,  a

15 « H a a a a

22 50 .1 a • a  a

22 50 ,  a a « • a a ,

15 » ,  ,  ̂ * d a

15 % 3
15 9

a

a a a  a

15 9 4 d ,  , ,  ,

15 9 50
15 9 .2
15 9 a a .5 50
15 9

15 9 •  a .3 a a

10 9 ,  • a  a ^ , a  a

15 9 a  a ^ J .3 a  a

15 9 .3 d d

15 9 «  d d • ^ , a  a

20 9 •  d d  d .3 a  a

20 9 •  • d a «  • a a

50

459 . .  
452 . .  
446 . .  
672 50
469 . .  
463 50 
428 . .  
451 . .  
466 . .
463 50
470 . .  
486 . .  
422 . .  
465 50
465 . .  
422 50
466 . .  
4 %  . .  
421 . .  
450 . .  
466
465
464
466 
464 
654
467 
470 
458 
421 
469 
449

235 . .  
235 . .  
265 . .  
245 . .  
458 . .  
256 . .  
220 . .  
3 8 i . .  
369 . .  
324 . .  
265 . .  
361 . .  
357 . .  
312 50 
301 . .  
308 . .  
263 . .
250 . .  
59

303 . .
251 . 
277 . .  
435 . .  
375 . .

Valeurs Industrielles
ACTIONS

53 44 
25 B 
25 B 
25 B 
97 62

40 91
8 X

72 62 
14 52 
72 62

a  ■ a  a 10 . .

a d  •  * a a  d a

V «  a d .2  . .
20 . . a d  d a

45 . . a ,  a .

. .  . . 12 . .

a a  d a 

a d  •  • Ü
•  a •  * a •  •  •

ARDOISIÈRES DE L'ANJOU...
BATEAUX PARISIENS..............
CANAL DE SUEZ.................. Cpt

— —  .............. terme
— PART DE FONDATEUR
— BONSTRENTENAIRES
— SOCIÉTÉ CIVILE........
— cinquièm es............
^  acuoDS jouissance

1080
510
442
780

3700
36*0
1429

128
2'oÜO

499
3080

238
231

95
290

446 . .

672 50 
469 50
464 25 
428 . .  
451 . .
465 25 
462 50 
472 . .  
486 . .

467 ! ! 
465 75

465 25
462 . .

45Ô ! !

468 ! !
463 . .

458 . .

233 . .  
233 50 
261 . .
245 . .  
458 . .  
255 . .  
220 . .  
385 
369 . .

268 ! !  
361 . .  
357 . .  
312 . .  
303 . .  
302 50 
263 . .
247 . .

3ÔÔ ! !
248 . .  
277 . .  
432 . .

1070 
5 lu

■778
3720
3715
1417

128

'485

Dent.

rcieou
Baoss. Baisse

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier AujoQii

*  
30 »
68 B
15 » 
25 » 
50 » 
35 B 
62 »
49 50 
110 » 
18 X 
20 B
iO B 
25 B 

*
42 50 

*
*  

95 B
50 X 

*
25 B 
50 » 
90 » 
65 B 
32 50
60 B 
22 B
50 » 
7 50

27 50 
*

20 B
47 25 
30 »
28 50 
30 B 
35 X 
40 X 
25 B 
40 B 
%  » 
250 X

♦
65 .  
62 50 
30 52
15 X 
47%s 
55 X
20 X
16 B 
50 -

*
50 X 

*
*  

25 » 
27 50
60 X
15 »

20 > 
*
«
*
*
*
*
Un
*
*  

25 X 
15 X 
15 > 
20 . 
15 .
20 I

J2O •

Valeurs Industrielles
a d  a  a

•  d d  a 

a  d « a

.2 y.

a d  « a

•  ■ « a

• a  a

25 . .  

35 • ,

a •  a a

.1  . .  

10 . .
•  •  a  •

• *  a a

.5  . .

. 2  . .  

a  a a d  

a  a d • 

10 . .  

d »  d d 

a  a  a a

.3 V.

a  a  a  • 

a a  d «

d •  d  a

a a  d a 

a d  a  a 

a a  d a

•  a  V « 12 . .

•  d a  a 

1 0 . .  
a a  , a a

•  * a  a

.4  . .

d a  a  a

'.2 V.

a a  •  a 

a •  a  a

• a  a 20 . .

•  •  a i .1  . .

50  . .  
•  •  •• 

•  «  a  a 

a •  •  a 

® •  d  a 

»  a  «  a 

a d  e a

•  a  a  a 

a d  a  a 

a d  « a

10 . .
a a a  a

45 ü  

. 9

•  a , a  a

•  d d a

13
»  •  a a 

a d  a  a

a d  a •

•  d a a

• a a  • 

a d  a  a

i ô
. 5 . .

d •  d a

.5  . .

•  a  a  a

70 . .  

18 ! !

i i  ! !

. 3  . . a a  a  a

•  •  d  • a d  •  d

c a n a l  d e  p a n a m a ....................
—  —  PART DE FOND. 

COMPI® FRANÇ'» DES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  g '® t r a n s a t l a n t iq u e
—  HAVRAISE.........................
—  CHARGEURS RÉUNIS.. .
—  ï n t *«d es  w a g o n s -l it s
—  PARISIENNE DU GAZ . .
—  —  a c t . jouis®® ..
—  RICHER.............................

t é l é p h o n e s  (S o c ié té  g'® d es)
DOCKS DE MARSEILLE................
EAUX POUR l ' é t r a n g e r .........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LY0N»«) . 
e a u x  THERMALES DB VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. .

—  CAIL...............
—  DECAUVILLE
—  DUVAL...........

FIGARO.............................................
FIVES-LILLE....................................
F®®* MOTRI®«» DU RHONE,8*«ly»® 
F8«» etACIÉR.DÜ N^ ET DEL’EST 
GAZ DE BORDEAUX......................

—  —  a c t . jouiss®®.
—  FRANÇAIS ET ÉTRANG®
—  CENTRAL..........................
—  GÉNÉRAL DB PARIS . .
—  DK MARSEILLE...............
—  DE MADRID......................
—  ET EAUX..........................

GRAND-HÔTEL (e x - l ib .) .............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES..........................
LAURIUM (C‘ ® FRANÇAISE)____
MAGASINS GÉNÉR® DB PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (F»®» ET CH®»). 
MOKTA-EL-HADID (400* p a y é s '

—  (500* p a y é s
MESSAGERIES MARITIMES.. . .  
MALFUîANO.....................................
CARMÀux (m in es  d e ) ................
MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.)
NICKEL.............................................
OMNIBUS DE PARIS......................
PETIT JOURNAL...........................
PRINTEMPS.....................................
RENTE FONCIÈRE.........................
R io-TiN TO ......................terme
s ‘ ® F»® D’INCAND®* (syst® A uep) 
SOCIÉTÉ c ‘® DE DYNAMITE . . .

—  GÉNÉR*® DE LAITERIE
CH. DE s o s N o w ic E  terme
OURAL-VOLGA (s o c .  m é t a l .) . .
THOMSON-iioüSTON terme
TOUR EIFFEL (a c t . j lu is s a n c e

—  (p a rts  b é n é fic e s .
TÉLÉGRAPHES DÜ NORD !
TRAMWAYS FRANÇAIS................
UNION DES GAZ.............................
VOITURES DE PARIS....................

OBLIGATIONS
.. .1  50

20 
210 
580 

2240 
333 
542 

1240 
805 

1285 
915 

2430 
315 
440 
445 
535 

2190 
890 
470 
115 

3350 
900 
61Û 
500 

1420 
1925 
1260 
665 

1620 
475 

1160 
172 
614 

1.350 
335 

1600 
658 50 
655 
840 

1200 
1275 
600 

1400 
1470
4220

410 
1740 
1180 
665 
440 

1231 
500 
550 
200 

2440 
695 

1570 
481 
440 
827 

1280 
1160 
625

18

580
2230
335

802
1310
950

s ié
450
445

2 Î9 5
890
458

910
608
500

1424

665
1600
475

‘ Î7 Î
614

1400

•  a 15 9 •  d  •  d a a • •

a , 25 9 a a a • .2  50
a , 20 9 .4  50

24 9 . .  . . .■7 50
a , 22 50 a a a a a  a

.  a 25 9 a d  d a • a a a

a a 20 9 •  a  a a .1  . .
a a 20 9 a a  d a •  •  a a

a a 15 n a a  a  a a d  a  d

a  a 24 9 a d  d a •  a . a

a a 17 50 a d  d a . .  50
d a 12 9 a a •  a .1  50
d • 20 9 .1  . . a a  a a

a . 25 9 a a • a a  a  a

• * 20 »  
tr i 2fi

. .  75 . .  . .

a a 30 9 .1  50
a a 20 9 a d  d • .1  50

4240
410

1749
1170
660

1244
495

206
2510 

68 i  
1588

830

625

ACIERIES DE FRANCE..................
•<  BONS A  LO TS ...........................

0 B L 5  % ..........................................

3 % ....................................
% .............................
% , l®® s.,r.à l,000*.
%, 2® 8*®......................
lo ts  lib é ré e s ............
—  160 fr .  p a yé s .
—  110 X —

C AN A L DE SUEZ 5 % ..................
-  3 % ....................
—  2® s e r io .........

c '®  FRANÇAISE DES M ÉTAU X. • 
C‘ ® GÉNÉR'® TR A N S A TLA N T IQ . • 
C‘ ®INTERN*® DES W AG O NS-LITS 
C ®  PAR IS IE N N E  DU G A Z ...........

508 d • 506 50
111 a a 111
43 41 50
32 50 32
34 d a 32 56
51 a a 50
49 1 a 45 75

117 d a 117
301 a  a d a d «  a

358 a  a d  d

619 622 d d

477 50 a a , ,
474 474 a a

496 500 a a

360 a a 360 a a

507 a a 508 a d

511 d d 510 •  «

Dem.
reieoQ

Hacss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier ifljoBrd.

Valeurs Industrielles
C*® GÉNÉRALE DES EAUX 3  % . 461 75 ♦  •  d  d e

, —  —  5  % . 525 . . 522 50
ETABLISSEMENTS D U V A L ......... 515 . . 519 50
F IV E S-L ILLE  6 % ......................... 488 50 481 . .
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 510 . . 510 » .
j a r d i n d ’a c c l i m a t a t i o n d  % . 514 . . d •  a  a>«

GAZ E T  E AU X ................................. 501 . . 500 . .
GAZ P® L A  FRANCE E T  L ’É TR . . 5 %  . . 5 %  . .

GAZ CENTRAL 5  % ....................... 520 50 d a  a  d d

L ITS  M IL IT A IR E S ........................... 605 . . d d a  d d

MESSAGERIES .MARITIMES......... 502 50 502 . .
MONACO o b l .  300 f r .  4  % . . . . 305 50 304 . .
OMNIBUS 4 % ................................ 510 . . 511 . .
P E T IT  JO U RNAL............................. 510 . . d • a d d

SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJO U. . . . 475 25 476 . .
TABACS PO R TU G AIS .................... 647 . . 647
V A L É R Y ............................................ 425 . . 423 50
VOITURES DE PAR IS  3  K  %  . . 474 50 473 . .

*
*

11 B
25 B
20 B
25 B 

*
8 fi

5 0  »  
*

8 B 
*

U s b
*

d •  •  d 

a d  •  •

! i  ! !

a d d d 

a d  d »

. 2
. 2  . .

9

! à  ! !
2

. .  50
a d  d a 

d d d  d

.1  ! *

.7  50

Valeurs en Banque
CHEMINS O TTO M ANS..................
BISCUITS OLiBET (S*® d e s ) . . . .  
CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S ....
M INAS GERAES 5 % ....................
OMNIUM RUSSE 4 % ....................
SAO PAULO  O b i. c h .  f e r  5  % .
L A  MODE N A T IO N A LE ................
A L P IN E S ...........................................
DE BEERS.........................................
RAKH M ANO VRA.............................
T A V “ « »  POUSSET E T ROT*® R " ‘ ®*
TR AM W AYS DE TO URS................
TH A R S IS ...........................................
H AU T-V O LG A ..................................

132 . . 132 . .
146 50 146 50
170 . . 170 . .
377 . . 378  . .
493 . . 491 . .
356 . . 358 . .
133 50 133 50
505 . . •  •  d •  d

746 . . 748  . .
862 . . « 6 0  . .
194 50 197 50
133 50 134 . .
227 . . 226 . .
697 50 690 . .

Valeurs Sud-Africaines
PARIS(1) (2)

*  *  BUFFELSDOOBN E S T A T E ................... 9
*  *  CHARTERED...............................  93

6 f .  25 6 f .  25 CON80LID. GOLDFIELDS................  197 50
*  *  DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . .  95
*  *  EAST RAND PR O P.......................... 184

75 f .  B 37 f .  50  F E R R E IR A ........................................  618
18 f .  75 11 f .  25 GELDENHUIS DEEP......................  292 50
36 f .  87 9  f .  37 g e l d e n h u is  e s t a t e .................  215 . .

2  f . " 2  f .  B A. GŒRZ E T C®....................................  82  . ,
2  f .  50 2  f .  50  KLE INFO NTEIN  N E W .................  76 . .
2  f .  50  2  f .  50  LANCASTER........................................  98  25
7  f .  50 3  f .  75 LAN G LAAG TE  ESTATE ..................... 94  . .
3  f .  75 3  f .  75 MAY CONSOLIDATED.................  I 44 . .

*  «  RANDFONTEIN ESTATE ....................  82 75
20 f .  B 11 f .  25 ROBINSON QOLD........................ 273 . .

1 f .  56 B f .  62  ................................................... 35  ■75
4 f .  37 4 f .  37 SIMMER AND JACK...................... 160 50

12 f .  50 5  f .  X TREASURY GOLD M INES.................. 154 . .
15 f .  -  10 f .  B v i l l a g e  m a in  b e e p .........................  239 50
37 f .  50 18 f .  75 W EM M ER ............................................  332 . .

5  f .  B 5  f .  X WINDSOR GOLD MI.MNG............. 84  50

(1) DiTiaendes totauzdéciariseQlSSS. —  (2 ) Derniers eonpons payit. 

LONDRES (6 heures so ir)
ANGELO............................
BONANZA..........................
CHARTERED....................
C IT Y  AND 8U B U BB AN ..
COMET...............................
CROWN DEEP..................
CROW N B E E P ..................
DRIEPONTEIN .................
EAST RAND......................
GELDENHUIS D E E P .. . .
GLBN DEEP......................
GOLDFIELDS....................
HENRY NOURSE.............
H ER IO T.............................

JUMPERS D EEP. . . . . . . .
5  . /. K N IG H TS.............................

3  17/32 KNIG H TS D E E P ................
5  15/16 M ODDERFONTEIN.......... ..

3  3/8 N I6 E L ......................... ..
13 1/2 NOURSE D EEP..................
18 1/4 RAND M INES......................
5  3/16 ROBINSON D E E P . . . ..........

7  1/4 ROSE D EEP.........................
11 1/2 TR ANSV .Q O LD  M IN ING ..

4 5/8 , T R E A S U R Y .........................
7  25/32 ; V ILLAG E  M AIN  R E E F .. . .

9  ./ . |WEMMER.............................
7  1/4 iW O LH U TER ........................

92  . .
199 . .

186 5Ô 
613 . .  
292 50 
215 . .

83  . .  
7 8 '.. 
99 23 
94 . .

144 50  
81 75 

274 . .

164 ! !  
154 . .  
241 . .  
• • • • «
84 . .

5 . / .
6  1/3 
3  7/8

12 3/8 
3  9/16

5 7/8 
4113/16

11 5/8 
11 ./. 

1 15/16
6 ./. 
9  3/8

13 1/8 
5  1/8

le s  valeurs marquées d'une *  dans la colonne des derniers revenu n’ont 
rien donne pour l'exercice precedent, on sont de créaUon récente.

l ’indicaUOD C. 0 . dans la colonne/tauud oB èa tM es lin l9 equ e ltcoa9oa  
Tient d’itre  detactiè.

Ayuntamiento de Madrid




